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La Relation qu’on va lire a été faite par un 
des généraux les plus habiles de rAïUi iche. Elle 
- peut être considérée comdie la Relation officielle 
du cabinet autrichien. Aous avons déjà vu le 
:xaj)port officiel russe. 1 n’y a jusqu’ici d’officiel, 
dclh part de la France, _ que le bulletin n.® 3o 
de la Graode Arm^ Espérons que, lorsque les 
plans auront été ajbhevés , l’état-major de l’ai'- 
mée française^ di^nnera aussi une Relation dé- 
taillée et circonstanciée de la bataille. Nous 
avons cru touleFois devoir imiter l’exemple d’un 
officier franrais qui a publié des observations sur 
la Relation la général KoutonsolF. Celles que 
Dous publionstont plus simples : la Relation du 
général autricHen est en ‘général vraie. Nous 
n’avons d’ailleun été conduits que par la seule 
pensée d’être utih anx jeunes militaires, en leur 
faisant des observuiops sur un fait de guerre 
aussi mémorable, etqui doit être le sujet cons- 
tant de leurs méditatons. 



VS.'V%-V% w WW 



W-' 



LA BATAILLE 

D’AUSTERLITZ; 

PAR LE GÉNÉRAL-MAJOR AUTRICHIEN 

STUTTERHEIM. 



SECONDE ÉDITION, 

Avec des Notes par un Officier 




Chez FAIN , Imprimeur-Libraire, rue St. -Hyacinthe 
Saint-Michel , n.^ 25 ; 

DEBRAT, Libraire, rue St.-Honoré, yis-à-vis celle 
du Coq; 

MONGIE, cour des Fontaines, n.° i ; 

Et DELAUNA Y, Palais du Tribunat , galerie de Bois, 

AOUT i8o6. 
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■ A L’ARMÉE 



AUTRICHIENNE. 



C’est à vous, mes Camarades, 
que je dédie le récit de ce que 
j’ai vu à la bataille d’Austerlitz, 
et le résultat de mes recherches 
sur ce mémorable événement. 
J’ai voulu être écouté par les 
Militaires de l’Europe, et j’ai dû 
écrire dans une 'langue plus ré- 
pandue que l’allemande. La plus 
grande partie de votre Armée 
pourra me lire, et le peu d’entre 
vous, qui, comme moi, ont as- 



Digitized by Coogle 




Y I 

sislé à la malheureuse journée 
(lu 2 décembre, pourront vous 
attester qu’il n’y a rien de faux 
dans mon récit. Je me suis pi- 
qué de la plus grande impartia- 
lité; j’ai fait taire toute préven- 
tion ; j’ai étouffé en moi toute 
passion et tout sentiment qui 
auroient pu égarer ma plume. Vo- 
tre suffrage. Camarades, sera la 
plus précieuse récompense de 
mon travail. 
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INTRODUCTION. 






Les notions imparfaites, parvenues 
au public sur les de'tails de la bataille 
d’Austerlitz, sont tellement contradic- 
toires et si peu satisfaisantes pour les 
militaires de l’Europe , que l’on croit 
leur devoir les c'claircissemens suivans , 
qui pourront servir à fixer leurs ide'es 
sur cette e'poque mémorable. 

Dans tous les temps, comme dans 
tous les pays, les nations et les armées 
ont ete conduites par l’opinion. De là 
il s’en est suivi , qu’il a toujours e'ie' de 
la politique des gouverneniens de re- 
hausser , par tout ce qui pouvoit ser- 
vir à enflammer l’esprit national , l’e'- 
clat meme des plus belles victoires , 
confine de colorer par des raisonne- 
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mens spécieux des revers trop publics 
pour les laisser ignorer. 

Le militaire qui dit ici ce qu’il a vu , 

^ ne veut ni flatter un gouvernement, 
ni captiver l’opinion d’une arme'e. 11 
écrira la vérité’, telle qu’il a crula voir, 
ou la demèler , et oubliant le parti qu’il 
a servi , il parlera avec impartialité', . 
franchise, et sans passion ou pre'ven- 
tion quelconque, des eve'nemens qui 
se sont passes sous ses yeux. C’est à la 
poslerilc à les juger. On ne trouvera 
ici que le re’cll simple et sans commen- 
taire, vrai et sans art, d’une e'poque fa- 
meuse qui appartient à riiisioire. Ce 
seroit donner une action trop vive à 
l’amour-propre , qui toujours adopte 
ou rejette, sans autre raison que celle 
de son opinion, que de vouloir rai- 
sonner sur les ope'rations des guerres 
de nos jours. 

La force des armées qui à la babille 
d’Austerlitz se ü'ouvèrent en pre'sence, 
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el les pertes qu’elles firent ne sont pas 
ce qui la distingue particulièrement de 
plusieurs d’entre celles des premières 
guerres de la révolution française , et 
de celle de sept ans. 

On a déjà souvent vu et cent cii>- 
quanle mille combattans, et trente 
‘mille victimes. Mais les suites de la 
journée du a décembre i8o5j mais 
l’époque où elle décida du sort des ar- 
mes ; mais le moment où ce grand 
combat fut livré, voilà ce qui le rend 
digne de recherche et lui fait occuper 
une grande place dans l’histoire. 

Le besoin de s’instruire a Tait re- 
cueillir à celui qui publie ceci, des 
matériaux qui peuvent devenir utiles à 
une meilleure plume que la sienne. U 
profite d’un moment de loisir pour les 
offrir au talent qui voudra en faire 
usage. 

Afin que le passé pui^e éclairer sur 
l’avenir, il faut reûiopter à la source 
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de ce qui a conduit à cette journée 
décisive, qui prouva combien il faut 
être scrupuleux dans la recherche des 
combinaisons et des calculs qui doi- 
vent naître de la situation des choses 
Cl de la nature des hommes. 

Les combats de Crems et de Holla- 
brunn sont connus. On n’entreprend 
pas ici l’histoire de cette dernière 
guerre; on n’en donne qu’un fragment 
dans lequel le récit de ces affaires ne 
doit pas entrer. Après elles , M. de 
KoutousofiP dirigea sa retraite sur 
Brünn, et l’effectua dès-lors, sans être 
fortement inquiété par l’ennemi. Celte 
première armée russe ^^avoit ordre de 
se refuser avec soin à toute espèce 
d’engagement sérieux , et de liâter sa 
marche rétrograde , afin de parvenir à 
se réunir avec celle de M. de Bux- 
lioevden, qui se portolt avec rapidité 
en avant pour accourir à son secours. 
M. de Kouiou^fi* fît une retraite pé- 
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nible depuis l’Inn jusqu’en Moravie. 
Elle commença le i4 octobre, et dura 
jusqu’au iS novembre, et quoiqu’ln- 
ferieure de beaucoup aux forces en- 
nemies, celte arme'e russe parvint à 
faire sa jonction sans perles très- con- 
sidérables. Plus la grande armée fran- 
çaise avançoit, et plus ses combinai- 
sons se mullipliolent, plus elle devoit 
morceler ses forces. Le ge’neral russe 
avoit l’avantage de pouvoir les con- 
centrer pendant sa retraite, qui se fit 
ainsi avec ordre; il en eut principale- 
ment l’obligation au Prince Bagralion, 
qui conduisit son arrière-garde avec 
beaucoup de fermcle. Ce fut à Wis- 
chau, le i8 novembre, que se réuni- 
rent les deux armées russes ; dès-lors 
elles n’en firent plus qu’une sous le 
commandement du général en chef 
K-Outousolf. Elle éiolt forte de cent 
quatre bataillons , dont vingt autri- 
chiens , et de cent cinquante neuf es- 
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cadrons, dont cinquante-quatre aulii- 
cliiens, et quarante de cosaques. Le 
corps autriobien c'toit commande par 
le lieutenant-general Prince Jean Liech- 
tenstein ; son iuranterie etoit compo- 
sée des sixièmes bataillons, recrutes, 
armes et organises depuis environ un 
mois J M. de Kienmayer, avec les restes 
de son corps, afToibli apres le mouve- 
ment de M. de Merveldl sur la Styrie , 
fit partie du corps du Prince Jean 
Liechtenstein. L’Archiduc Ferdinand, 
avec les débris de l’armée d’ülm, et 
quelques bataillons également de nou- 
velle levée, étoil en Bohême, et cou- 
vroil ainsi la droite de l’armée combi- 
née. Celle-ci pouvolt être évaluée à 
cette époque à soixante-douze mille 
hommes. Le corps de l’Archiduc Fer- 
dinand etoit de dix- huit à vingt mille 
hommes. 

La grande armée française, après 
son passage du Danube, s’éloil avan- 
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cee en Moravie avec les corps cl’armee 
du Prince Murat , des Maréchaux 
Souk, Lannes et Bernadolle. Le der- 
nier de ces Maréchaux fut ensuite op- 
pose' à l’Archiduc Ferdinand , et se 
porta sur Iglau. Le Mare'chal DaVoust, 
après avoir poursuivi M. de Merveldt 
par la Styrie , se porta de Vienne sur 
Presbourg. Le corps de Marmont mar- 
cha sur la Carinthie , cl enfin sur la 
Styrie, pour ope'rer d^abord la jonc- 
tion de la grande armee avec celle 
d’Italie, cl ensuite s’opposer à la réu- 
nion de l’Archiduc Charles avec l’ar-» 
nie'e de M. de Kouteusoff j mais les 
mouvemens de ce PriiiCe ëtoient si 
bien calcule's, et ses forces tellement 
concentrées, qu’il ne laissa pas aux 
Français le temps de se fixer à Gratz. 
Le Maréchal Ney, après le passage de 
rinn , prit sa direction sur le Tyrol 
par Scharnilz. 

Lors donc que les deux armées rus- 
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ses furent re'unies près de Wischau , 
elles n’avoient en tête que le corps du 
Prince Murat, qui, en partie, formoit 
l’avant-garde , ceux des Mare'chaux 
Soult et Lannes , les gardes impe’riales 
sous le Maréchal Bessières , et un corps 
de grenadiers tires de ces différentes 
troupes , formant une réserve de quin- 
ze mille hommes commandée par le 
général Duroc. Cette armée, près de 
Brünn , étoit forte de huit divisions , 
dont chacune environ de sept mille 
hommes. L’armée russe étoit telle- 
ment fatiguée des marches continuel- 
les qu’elle venoit de faire, et pour se 
rapprocher de son secours, et ce se- 
cours pour arriver à temps, qu^il fut 
décidé à Wischau qu’oii marcheroit 
dans la position d’Olimütz , pour 
donner quelques jours de repos aux 
troupes. 

Les avis alors étoient très- partagés. 
Les avant-postes russes n’avoient au- 
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cun genre de renseignemens sur la po- 
sition et la force de l’eunemi ; pendant 
un moment même le Prince Bagralion 
ignoroit où se trouvoit l’avant-garde 
française. Les Autrichiens egalement , 
maigre la facilite qu’ils auroient du 
avoir à se procurer des'iniclligences 
dans le pays, n’avoient à cet egard que 
des données très-vagues. 

Cependant il paroissoit, d’après ces 
nouvelles , que les forces françaises 
n’c'toient concentrées qu’en petit nom- 
l)re près de Brünn , et dlfférens gc'- 
neVaux de Parme'e combinée coq^ 
seillèreut à Wlschau de reprendre 
dès-lors l’otTensive. Il se peut que ce 
moment eût été plus heureux que ce- 
lui qu’on choisit plus tard. Les forces 
de l’armée coalisée étolent , dès le 
19 novembre, supérieures à celles de 
l’ennemi } celui- ci ignoroit alors encore 
que la jonction des deux armées russes 
étoit faite, et il ne pouvoit pas s’alien- 



, ( ) 

(îre à un mouvement offensif (i) ; tel au- 
roit etc toute manœuvre sur l’un de ses 



( I ) Tout général dont les mouvemens ne 
sont pas combinés de manière a pouvoir opposer 
une manœuvre a une manœuvre de l’ennemi, 
quelle qu’elle soi#, est un général sans talens, et 
qui ne possède point l’art de la guerre. 

Si l’ennemi avoit pris l’offensive à Wischau , 
11 l’auroit dune prise avant la jonction du corps 
du Grand-Duc Constantin, et dès-lors l’armée 
russe auroit eu dix mille hommes d’élite de 
moins. L’armée française, non-seulement auroit 
eu le Maréchal Bernadotte qui alors étoit a 
Znaim,mais encore tout le corps du Maréchal 
l5avoust dont les divisions étoient en échelons 
sur Nicolsbourg. 

En effet, il étoit bien simple de penser que 
l’ennemi ne voudroil abandonner la capitale de 
la Moravie qu’après une bataille. On savoit que 
Erünn étoit une place forte, qu’il y avoit beau- 
coup d’artillerie , beaucoup de magasins à pou- 
dre remplis , beaucoup de munitions de guerre 
de toute espèce : sa possession sembloit mériter 
une affaire ; on s’y attendoit. 

On n’étoit pas instruit positivement de l’arri— 
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flancs. On ('toit alors trop près de lui 
pour qu’il pût lui arriver du secours 



•vée du général Bnxhoe\den; cependant les es- 
pions Tavoient dît , et tons les renseignemens 
qn’on avoit delà marclie de celte armée en Po- 
logne et dans les deux Gallicies lareudoient 
tellement probable, que tous les ralcnls de l’ar- 
mée française étoient foiidés sur celte rénnîon. 

Le iq novembre (28 brumaire), le Piincs 
Charles n’avoit pas encore passé Gorilz; il n’en- 
troit pour rien, même en combinaison éloignée, 
dans la guerre de Moravie. Tonte l’armée fran- 
çaise éloii réhnie. Ainsi, si l’armée russe eût 
Toulu garderie point important deBrünn,et 
défendre les magasins de cette place, elle eût été 
attaquée deux Jours pins tard par le Prince Mu- 
rat, par les corps des Maréchaux Soult, Lannes , 
Davoust, et par une portion de celui du Maré- 
chal Mortier^ les Russes auroient eu dix mille 
hommes d’élite de moins sur le champ de bataille 
d’ Austerlitz, etlesFrançais trente mille hommes 
de plus : et si l’on demande pourquoi, à Auster- 
litz, les Français n’avoient pas ces trente mille 
hommcsdeplus, c’estque l’Empereur Napoléon , 
étant informé que l’arméa russe se reliroit de 
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près de Bmnn. Mais ce même partage 
des opinions rendit peut-être ne'cessal- 

Wischau et rétrogradoit sur OJlmùtz , conjecln- 
ra que l’ennemi atlendoit la troisième armée 
russe de Michelson pour reprendre l’ofiensive , ou 
pour prendre une position sous le canon d’Ol- 
Imütz, et attendre ainsi que le Prince Charles 
s’approchât davantage du théâtre des opéra- 
tions. 

Obligé de faire face à ces deux armées, l’Empe- 
reur avoit détaché le Maréchal Davoust a Pres- 
bonrg , et le Maréchal !Ney en Carinthie. Les 
deux corps de ces Maréchaux auroient appuyé 
le général Marmont, aurçient eu en réserve le 
corps du Maréchal Mortier jet plus de quatre- 
vingt-dix mille hommes auroient attaqué le 
Prince Charles, avant qu’il ne s’approchât trop 
du Danube : et, à l’inverse, si la troisième ar- 
mée russe de Michelson, et l’armée combinée 
sous Ollmütz , qu’on calculoit devoir par suite de 
cette réunion monter à cent vingt mille hommes, 
prenoient l’offensive : soit qu’elles prissent par le 
chemin de Cremsir, soitqu’elles vinssentdroitpar 
Brünn , on avoit calculé de manière à être joint 
en peu de temps par le Maréchal Bcrnadoltcqui 
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re le mouvement sur Ollraüiz , parce 
que ceux qui commandoient n’avoieiit 



s’étoit éloigné de deux marclies sur Iglau, par 
le maréchal Davoust dont une division n’éloit 
qu'a deux marches et les autres h quatre mar- 
ches , enfin par le Maréchal Mortier qui seroit 
également arrivéen quatre marches et , dans celte 
hypothèse, auroit été remplacé à Vienne par les 
généraux Marmont ou Nej'. 

Ces dispositions étoient savantes, elles avoient 
pour but d’opposer des forces égales à l’ennemi, 
qui dans la réalité étoit supérieur en nombre à 
l’armée française. 

Quand les Russes prirent l’offensive, on étoit 
instruit que Michelson n’avoit pas joint. Aussi 
l’Empereur Napoléon fut-il étonné, et comprit- 
il que le système des alliés n’éloit pas fortement 
combiné. Ce ne fut qu’après la bataille d’Auster- 
litz et par les rapports de Gallicie qu’on sut que 
Michelson n’avoit pas d’armée, qu'il n’étuit 
qu’inspecteur des deux autres corps , et que le s 
Russes, après l’arrivée du Grand-Duc Constan- 
tin n’avoient plus rien à recevoir. 

En apprenant le mouvement offensif des 
Russes , l’Empereur rappela le Maréchal Ber- 
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pas cette volonté' e'nergique que donne 
uniqjienjenl le coup d’œil à la guerre. 

Le general Weyrolher , de l’arnic'c 
autricliienue, avoll cle' envoyé' en Ga- 
Ilcle pour conduire l’armee de Bux- 
Iioe\(len à travers les pays lieroditaires. 
Ce militaire avait de la réputation ; il 
ne manquoit pas de talens, et avoit 
inspire de la confiance aux Russes. 

nadotte, le reste du corps du Maréclial Da- 
Tousl et le général Mannont. S’il donna la ba- 
taille d’Austerlitz sans que les dernières divisions 
du Maréchal Davoust,nicellesdu]Maréclial Mor- 
tier l’eussent rejoint , c’est qu’il vit une occa- 
sion si favorable, que non-seulement il comprit 
q l’il gagneroit la bataille sans ces renforts, mais 
xneme avec trente mille hommes de moins. 

Les alliés (ireut donc bien d’attendre que leurs 
renforts les eussent rejoints , pour reprendre 
l’offensive. Ils calculèrent juste en cédant h l’i- 
nitiative des inonvemens qu’avoit l’Empereur , 
et dînent concevoir l’espérance de gagner ensuite 
quelque chose en reprenant eux- mêmes celte ini- 
tiât ivc. • 
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Lorsque les deux arme'es furent réu- 
nies, il fit les foiiciions de quariier- 
maîire-gcneral. La cour de Vienne 
avoit fait choix pre'cedemmenl du ge'- 
ne'ral Schniidi pour occuper celle pla- 
ce iiuporlaule; mais cei officier d’un 
meriie supérieur, et qui surlonl avoit 
celui d’uu profond calcul, el de celle 
tranquille sagesse qui donne de la rai- 
son et du sang froid dans le conseil , 
apres s’êire montre' à Crems digne de 
la confiance <|u’on plaçoit en lui, y fut 
lue el enlevG ainsi aux espe'rauces de 
son souverain et de ses camarades. Sa 
perle fut d'autant plus sensible et plus 
regroiU'C, que celui qui le remplaçoil 
n’avoil ni son calme, ni sa prudence, 
ni sa fermele, L’arnjc'e partit le ai no- 
vembre de \Vischau , el arriva le sur- 
lendemain dans la position devant 
Ollmüiz. Nous allons Ty suivre pour 
entrer dans le detail des operations. 
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Marche de V armée combinée dans la 
position d'Ollmütz. 

Ce fut le 23 novembre que cette ar- 
rne'e arriva dans celle position et y fut 
placée en arrière du village d’Ollschan. 
Sa gauche e'ioit appuye'e à la March ; 
sa droite s’c'tendoit sur les hauteurs en 
arrière de Tobolau. Elle bivouaquoit 
ainsi en trois lignes. Le corps autri- 
chien , sous les ordres du Prince Jean 
Liechtenstein , formoit la re'serve de 
l’arnie'e sur les hauteurs en arrière de 
Schnabelin , et cloit principalement 
destiné à assurer, en cas de revers, le 
passage au delà de la March. Plusieurs 
ponts construits à cet effet sur cette ri- 
vière , entre Nimlau et Ollmülz , dé- 
voient faciliter ce mouvement. Le ter- 
rain que l’année occupoit dans celle 
position offroil de grands avantages. 11 
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ciolt éleve dans toute son e'tendue, de- 
puis les hauteurs près de Nimlau jus- 
qu’à sa droite, de manière quon pou- 
voit, presque d’une lieue en avant , dé- 
couvrir les mouvemens ennemis, en 
cas d’attaque , et cependant ces hau- 
teurs avoient le long de leur front une 
pente douce, qui les rendoit rasan- 
tes. Derrière elles de larges ravins , peu 
profonds , mais assez cependant pour 
y cacher à l’ennemi de grosses colon- 
nes , qui pouvoient Iç surprendre par 
leurs attaques , facilitoient, dans cette 
position défensive, les moyens de ma- 
nœuvrer offensivement derrière le ri - 
deau de ces hauteurs. Sur leur crête , 
il y avoit des* points domiuans , qui se 
défendoient réciproquement , et sur 
lesquels la nombreuse artillerie de celle 
- armée pouvoitêlre employée avec beau- 
coup de succès. Un marais couvroit sa 
droite et une partie de son centre j la 
Blati couloil le long du pied de ces 
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hanteurs , snrlescjnclleson ponvoit for- 
mer de grosses baiicrirs; celle peiile 
eau , iiisiginfiaiiip à la verlle , pre^el^loit 
cependjuil des obstacles sous le feu de 
mitraille ; enfin ce terrain offroil de la 
cliieane à opposer aui lorces qui leu- 
leroient de vaincre ces empêclierneus 
cl de de'bonclier. Le general Bagralloa 
e'ioit avec son avanl-garde à Prosnitz. 
Le general Kienmayer, avec la sienne 
sur la gauciie à Kralitz, poussoii des 
délaclieniens surJClenowitz. Les avant-« 
postes eioienl à Predlitz. Un partisaa 
anlricbien fui envoyé le long de la 
Mardi sur Tobiiscliau , Kogeiein et 
enfin Kremsir,pour observer ce pays. 
L’arme'e française avoit également en- 
voyé' un partisan de Gocdin^ sur Hra- 
discli et Kremsir; mais celni-ci fut re- 
pousse, et les deiacliemens autrichiens 
restèrent maîtres de la Mardi. Il n’e'- 
diappera pas aux militaires eclaire's 
cjne ceci e'ioit un avantage quiauroit 
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pu faciliter aux allies les moyens de ma- 
noeuvrer sur leur gauche, en assurant 
ainsi leur droite appuye'e alors à la 
March , et de masquer ce mouvement 
de manière à ce qu’il auroit eïe' possible 
de gagner deux marches au moins. Les 
relations d’alors avec la Prusse parois- 
sent avoir e'te' de nature à ce que l’ar- 
mée alliée auroit dû songer à établir 
une communication entr’elie et l’Archi- 
duc Charles. Mais, en prenant le parti 
d’agir ofiensivement, on ne songea qu’à 
aller droit en avant. 

M. de Koutousoff avoit également 
envoyé des partisans autrichiens sur sa 
droite , qui marchèrent sur Tribau , 
Zwittau, où l’Archiduc Ferdinand, 
qui élùit à Czaslau , avoit envoyé des 
partis de troupes légères pour entrete- 
nir une chaîne de communication. 

Le Prince Murat étoil arrivé le i8 
Novembre à Bi ünn. Son avant-garde , 

>ous le général Sebastiani , poussa d’a- 

3 
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bord jusqu’à Raustiiiz, et ensuite entra 
d<»us Wlschau, apres que le Prince Ba- 
grallon l’eut e'vacue. L’Empereur Napo- 
léon s’établit ,1e 20 novembre , à Brünri , 
et y mit son armée dans descantonne- 
mens resserc's de la manière suivante : 
Les corps des gardes , la réserve des 
grenadiers, et les troupes du Maréchal 
Lannes dans Brünn et environs. La ca- 
valerie du Prince Mural à droite et à 
gauche de la grande route , entre Brùna 
et Posorsilz. Le Maréchal Soult à Aus- 
terlitz, et les trois divisions qui for- 
moient son corps d’armée , entre ce 
bourg , Buischowitz , N euwiesliiz , Sla- 
nitz, et sur la roule de la Hongrie. A 
Gaja il y avoit un gros détachement qui ' 
entretenoit la communication avec ce- 
lui qui observoit la Mardi , pour assu- 
rer la droite de l’armée (2). 



(2) Cette disposition dont parle l'ofHcier autri— 
cliien , qui est vraie, fait voir que l’Empereur 
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Le 25 Novembre le Grand-Duc Cons-* 
tantin arriva à Ollnmlz avec le corps 
des gardes que commandoil^e Prince. 
Après une marche longue et forcée 
depuis Saint-Pelersbourg , celle belle 
troupe e'ioit dans le meilleur c'iat. 

Ce corps e'ioit compose' de dix ba- 
taillons , et de dix-huit escadrons, le 
tout fort de dix mille hommes, dont 

avoit préTU que l’ennemi pourroit manœuvrer 
sur la ligue d’opération d’Olimûtz b la Mardi ; 
dans ce cas , l’armée russe devoit passer b Sha- 
dish. Elle eu étoit plus loin que le Maréchal 
Soult , qui avoit de l’infanterie à Otija et des 
parties de cavalerie éclairant toute la loute de 
ce mouvement. 

Lorsqu’on auroit su la marche de l’ennemi , 
on l’auroit laissé avancer, les corps des Maré- 
chaux Mortier et Davoust sc seroient trouvés 
a Goeding , et l’ennemi auroit eu trente mille 
hommes de plus à combattre qu’à Austerlitz. 

Dans toutes les manœuvres que l’ennemi fai- 
soit sur Vienne, il se portoit sur les ailes de 
l’armée française, qui, par le ploiement de 




eepcndanl il n’y a^o^t que liiûi niîlle 
cinq cenlssous les armes. A celle épo- 
que on poul e'valner le lolal de l’armee 
de M. de Koulousoffà plus de qualité— 
vingl mille hommes , comme oü le 
verra d’une manière de’iaillce. 

On aliendoil encore un renfort de 
dix mille Iiommessous le ge'iièral Essen ; 



tous ses déiacliemeiis, se concentroit, et par là 
opposoit toutes ses forces à l’eiiilemi. 

Le Prince Charles étoit alors à dix ou douze 
marches du champ des opérations ; mais en 
eût-il été à deux ou trois , il n’eût pas empê- 
ché l’armee russe d’avoir sur les bras des forces 
supérieures. 

C’est surtout lorsqu’on discute tout ce que 
l'hrmée ennemie pouvoit faire , qu’on se con— 
vaint de la science et de la profondeur des 
calculs de l’Empereur , dans un terrain aussi 
nouveau et aussi inconnu. Ou voit que toutes 
ces dispositions , même celles qui paroissent 
être iadifféreates et ne tenir qu’à la facilité de 
nourrir les troupes , avoient cependant un bat 
réfléchi , et étoient le résultat d’un calcul. 
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il arriva effeclivemeiudans les environs 
d’Ollmülz au moment où commencè- 
rent les operations ofTensives do l’ar- 
me'e allie'e. Le corps dŒssen e'toil à 
Kremsir le jour de la bataille d’Aus- 
lerlilz, et ne fut d’aucun secours. Il est 
très- certain que l’armc'e de Koutousoff 
e'toit plus forte que celle qui lui e'iolt 
opposée; mais tandis que celle-ci élolt 
concentrée sur un seul point et formoit 
ensuite des masses, l’autre éparpilloit 
ses forces à mesure qu’elle avançoit. 
Ce n’est pas le nombre qui fait l’unique, 
je dirai meme la principale force d’une 
armée, mais il y a des occasions, des, 
situations où on doit absolument pro- 
fiter de cet avantage, où ce nombre 
devient indispensable, et c’étoit ici le 
cas. L’armée alliée devoit se porter en 
avant par les raisons dont il va être fait 
mention. Si elle avoit commencé son 
mouvement dès le jour où le Grand- - 
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Duc vinl la renforcer, et former la ré- 
serve de son centre ; si à celle e'poquc 
on avoil manœuvre' avec calcul et rapi- 
dité f si on avoit augmente celle réserve 
du Grand-Duc par le corps d’Essen; 
si on avoit moins songé à faire reposer 
une armée qui, après quelques jours 
d’inaciiviié , ne devoit plus éire fali- 
guée , sans risquer les hasards d’utic 
baiaillc , il y auroit eu moyen peul-t*U c • 
de forcer les Français à abandonner 
leur poslilon , en la débordant par l’un 
de ses flancs, ce qui en donnant à celle 
armée des cralnlcs pour ses eommuni- 
calions, raurolt engagée à se porler 
sur Vienne ou sur la Bohême. Le pre- 
mier auroit eu ses dangers. Le corps 
de Bernadolle, qui d’Iglau vint ren- 
forcer l’armée devant Brünn, la veille 
même delà bataille d’Ausierlliz , n’au- 
roil pas eu alors le temps de faire ce 
mouvement , qui pour les coalisés eut 
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dessuilesfunesies(3). Ce n’est qu’ainsi, 
si on avoit agi avec prudence et vigueur, 
qu’on auroil ose se flatter de faire en- 
trer l’ennemi dans les combinaisons 
des allie's , combinaisons qui dévoient 
être Conçues avec calme et execulees 

9 

avec chaleur. Mais le quartier- maîlrc- 
génëral, comme on l’a déjà dit, officier 
d’un grand courage de cœur, n’avoit 
pas celui de l’àme , et n’ëloit pas fait 
pour conseiller un quartier- general , 
oit il falloit une profonde sagesse. Sans 
ÿouci pour ce qui génoit son action , 
cet officier abandonnoittrop facilement 
ses propres opinions, pour adopter 
celles des autres. 

La rapidité ëtonnante avec l|^,quelle 
les ëve'nemens malheureux de cette 
guerre désastreuse se précipitèrent j 



(3) La relation se trompe d’un jonr. Le Ma- 
réchal Bernadette étoit arrivé deux jours avant 
la bataille d’Austerlitz. 
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l’excès de la folie de Mack qui ne peut 
être surpassée que par l’excès de sa 
honte, cl qui eut pour suite cette foule 
de coupables imprudences qui eion- 
nèrent l’Europe et calomnièrent une 
brave arme'e; celle folie de ne jamais 
songer à la possibilité' d’un revers, et 
de ne pas e'iablir par suite de celte pré- 
somption des magasins sur ses derrières, 
furent cause que l’armée dans sa posi- 
tion d’Ollmülz manqua presque totale- 
ment de vivres. Elle n’y éloit que de — 
puis un jour, et déjà on fut oblige d’a- 
voir recours aux réquisitions forcées, 
moyen violent, et qui par le désordre 
avec lequel il fut exécuté, inlluoit sur 
l’esprit de licence , quidès-lorsse glissa 
dans l’armée. Le gain du temps valoit, 
à celte époque, presque celui d’une 
bataille, vu la situation politique, des 
alfaires, et dès qu’on ne Vouloit pas ma- 
nœuvrer, il auroit été de la plus haute 
importance de vivre dans la position 
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d’Ollmülz, afin de s’y sonteuîr. Il y avolt 
encore des pays d’où il auroil e'ic' pos- 
sible de lirer des vivres, mais ilseloient 
éloignés, les transports dévoient lairc 
un grand de'tour pour arriver, et il s’a- 
gissoit d’un prompt remède. Les em- 
ployés de l’administration et des vivres 
reçurent des ordres sans cesse réitérés, 
mais pas assez sévères , d’établir promp- 
tement sur différentes routes des co- 
lonnes de transports et de vivres; mais 
en partie ces employés jnanc|uoient 
d’activité et de bonne volonté , leur 
conception systématique, ne sachant 
pas se qiettre à la hauteur des circons- 
tances, et en partie tout ce monde se 
trouvoitdans de très-grands emj^rras, 
parce que les Russes ne relacnoient 
qu’un petit nombre de chevauidu pays 
qui conduisoicnt les transports , et 
qu’on manquoil ainsi de moyens de 
charriage. Le pain fut enlevé en che- 
min, et par les détacheraens qui de- 
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voient servir dVscnrle , et par un assez 
grand nombre de pillards qui se irou- 
voieni sur les derrières de l’armee. Sous 
prétexte que celle-ci mouroil de faim, 
la grande sévérité dont elle avoit be- 
soin ne fut pas vigoureusement main- 
tenue. Le relâchement dans la disci- 
pline entraîne toujours des excès; ils 
sont suivis par la licence, qui donne 
beau jeu aux mécontens, et à ceux qui 
ne savent pas supporter les nombreuses 
privations dgs guerres de nos jours. On 
trouva qu’il, étoit impossible de vivre 
dans la position devant Ollmütz, et on 
se décida à l’abandonner pour attaquer 
l’ennemi. Nous allons suivre ces mou- 
veme^^. 

Mouvemens offensifs de V armée alliée. 

On vient de voir combien M. de Kou- 
tousoffdevoltétre incertain surlesmou- 
vemens et les forces de l’ennemi, à l’é- 
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poqueoùil fut décidé qu’il reprendroît 
l’oflensivc. Les notions du pays éioieiit 
contraiÿcloires, et ses avant-postes ne 
dlsoienfrien du tout. La première dis- 
position de la manœuvre qu’on fit pour 
se porter en avant, n’e’toitdonc pas basée 
sur une connoissance exacte, ei de la po- 
sition de l’ennemi et du nombre qu’ou 
auroit à combattre, mais uniquement 
adaptée au terrain entre Ollmüiz et 
Wlscliau. Cette disposition fut donnée 
aux généraux le 24 novembre. On vou- 
lut marcher le s5 du mois, il élolt es- 
sentiel de prendre pour deux jours de 
vivres avec soi , et ces vivres ne pou- 
voient arriver que le lendemain. Le len- 
demain il y eut des généraux qui se 
trouvèrent n’avoir pas assez étudié leurs 
dispositions, et on perdit encore un 
jour. L’ennemi mit ce temps à profit ; 
la veille de la bataille, comme déjà on 
l’a dit, le Maréchal Bcrnadolte ainsi 
qu’une partie du corps du Maréchal 
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Davoust vinreni renforcer l’Empereur 
Napoléon. On devoit rappeler ici ces 
faits, que dans la suite encop nous 
aurons occasion de remarquer.* 

Le 27 novembre , à huit heures du 
matin , l’arme'e se mit en marche sur 
cinq colonnes pour se rapprocher de 
l’avant ' garde du Prince Bagration , 
qui ce jour-là ne fit aucun mouvement 
pour ne pas découvrir cette manœuvre 
à l’ennemi. On vouloit ainsi concen- 
trer ses forces , qui cependant , dans 
la suite , s’eparpillèrent de nouveau.. 
Les cinq routes sur lesquelles l’arme'e 
se porta en avant ctoient parallèles. 
Les deux colonnes de la droite mar- 
chèrent le long du pied des montagnes, 
à droite de la chaussée , et n’e'toient 
composées que d'infanterie : celle du 
centre e'toit sur la grande route de 
Prosnitz ^ la quatrième à gauche de 
celle-ci , et à très- peu de distance 
d’elle J la cinquième ctoit toute de ca- 
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valeiie, et à la vue de la quatrième. 
Celte dernière n’avoit devant elle qu’un 
pays de plaine. 

Voici le de'iail de celte marche : 



AILE DROITE. 

Le Général d'infanterie JBuxhoevden. 



1. COLONNE. 

Le Lieatenant-Général Wimpfcn. 

G. Majors : Muller , Sclichow , Strick 
l8 Bat. Russes. Comp. Jepionoiers,?^.!^^.»^ 
2 5 Escadrons de cosaques. 

8320 hommes, 25o chevaux. 






2.“* COLONNE. 

L Lieutenant-Général Langeron. 

G. Majors : Kaminsky , Alsufiew. 
i8 Bat. Russes, i Comp. de pionniers, 
2- Escadrons de cosaques. 

1 1420 hommes, 25o chevaux. 
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CENTRE. 

Le Général en chef Koutousoff. 

COLONNE. 

Le Lientenant-Général Przybysjsewsky. 

G. Majors : Orosow, Lieders, Lewis. 

24 Bat. Russes, 2 Comp. d'artil* de réserve. 
1 3 ÔOO hommes. 
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AILE GAUCHE. 



Le Lieutenant - Général autrichien 
Prince J. Liechtenstein. 

4 .“® COIiONNE. 



Le Lieateaant-Géaéral autrIcLien Kollowrath, 

— — russes Essen. 

— — — Miloradowich. 

Généraux-Majors ; Szepelow 

— Repniasky 

— — Cainevilie \ 

— — Rottermund ^autricliienSé 

*— — Jurczeck I 



russes. 



32 Bat. dont 20 auti ichiens, i Comp d’arlill, 
de réserve, 5 Comp. de pionniers. 

3 o Esc. russes , dont 8 de cosaques. 

22400 hommes, 3 ooo chevaux. 
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5.™* COLONNE. 



Le Lient. Gén. autrichien Prince Hohenlohe. 

— — rnsse Ouwarow. 

Géuéranx-Majors: Stutter^eim. ^ 

— — Weber \ antrichiens. 

— — Caramelli 1 

— — Pirilzky, rnsse. 

Escadrons dont 40 antrichiens , qui étoient 

très-foibles. 

2 Gimpagnies d’arülleri* légère. 

4600 chevaux. 
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CORPS DE RÉ.SERVE 



DU GRAND-DUC CONSTANTIN. 

Liculenans-Généraux : KollagriwolT. 

— — Malutia. 

Généraux-Majors : Jankewitz. 

— — Depleradowich. 

I O Bat. des Gardes , 4 Comp. 

18 Escadrons. 

85oo liommes. 






4 
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RÉCAPITULATION. 



i.^®et2.'"' Colonne. 
19740 hom. 


36 Bt. 


2 Cp. 5 Esc. 


S.*"® Colonne. . . . 
1 38 oo hom. 


24 Bt. 


2 Cp. — Esc.- 


4."’* et S.®® Col. . . 
27000 hom. 


32 Bt. 


8 Cp. 100 Esc. 


Réserve du Gr. Duc 
85 oo hom. 
Av.-Gardc du Prince 


10 Bt. 


Op« 18 Esc» 


Bagration 


12 Bt. 


— Cp. 4 ° 

dont 1 5 de Cos. 



12000 liom. 

Général Kîenmayer. . . i 4 Esc* très-foibles. 
lOOO hom. 



104 Bt. 12 Cp. 1 59 Esc. 
82040 hom. (4) 



(4) On voit que l’auteur de la relation dimi- 
nue d'un cinquième la fSrce de l’armée com- 
binée. 
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La !.’■* Colonne partit de Nebolin, et maiclia 
sur , Trzebschein, 

Blumenau, 

Robclnizcck , où elle prit po- 
sition sur deux lignes. 

La2."'*Colonnepartitd’01scban, et marcha sur 
Studnitz , 

Czecbowitz, 

Ottaslowitz, où elle appuya 
sa droite à la gauche de 
la première Colonne. 

La S.®* Colonne marcha sur la grande roule 
de Prosnitz , et s’aligna avec les Colonnes 
de la droite. 

La 4*"'® Colonne (*) partit de Nedwriss, et 



(*) Les bataillons autrichiens qui en partie coropo-' 
soient cette Colonne, d’après la nouyelle formation 
de M. de Mack, qui de 3 bataillons par le'giment eu 

fit 6, étoient extiémcment foibles , et, comme on 

« 

l’a déjà dit, de nourclle levée, excepté le régiment d« 
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marclia sur Wrahowitz, 

Dobrocliow, où elle prit po- 
silioD, et établit sa com- 
monlcation avec la Co- 
lonne du centre. 



La 5.‘ Colonne partit de Schabelin, et marcha 
sur Kralitz , 

Brzesowitz, où elle se plaça 
sur deux lignes. 



Salzbourget les troupes frontières. Voici quelle étoii 
la composition de ce corps d’infanterie : 

2 Bat. du i.er Beg. des Szeckler. 

3 du 2.e Beg. des Szeckler. 

1 Brooder. 

6 Salzbourg. 

J Auersperg. 

1 Kaunitz. 

1 Liudenau. 

1 Kerpeu. 

1 Beaulieu. 

1 — Wurtemberg. 

1 Beuss-Graitz. 

1 Czarlorisky. 

1 l^aiser. 

{Note du Général Autrichien.') 
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Celle colonne n’e'lant pas couvcrie 
par les avant -posies de la gauche, 
avoit une avant-garde commandée par 
le ge'neVal Slulterheim qui enlrelenoit 
la communication avec des deiaclic- 
mens qui observoient la Mardi. 

L’arme'e marcha avec beaucoup de 
précaution, parce que les mouvemcns 
de l’ennemi lui etoient inconnus. Elle 
avoit ordre dé refuser sa gauche et de ' 
faire gagner du terrain à sa droite, qui 
filoit par les montagnes, afin de dé- 
border la gauche de l’ennemi dans le 
cas où elle dût le rencontrer. Le corps 
du Grand-Duc marcha sur Prosniiz , 
où c'toient les deux Empereurs avec le 
quartier-general, et forma la reserve. 
L’arme'e arriva sans obstacles , après 
quatre heures de marche, sur les diffè- 
rens points de formation. 

On apprit que l’ennemi n’avoit fait 
aucun mouvement , et que son avant- 
garde à Wischau n’avoit été nt^renfor- 
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cee, ni afiblblle. On se prépara donc à 
l'allaquer le lendemain , et le ge'ncral 
Bagraiion recnt l’ordre d’exëcuter celle 
expc'dilion. L’arme'e devoilsuivre, dans 
le meme ordre de marche que la veille, 
le chemin que ce general lui frayeroit 
le 28. Dès la poinle du jour, le Prince 
Bagraiion marcha avec son avant-gar- 
de ei partagea ses iroupës en trois co- 
lonnes J celle du centre resta sur la 
chaussée j les deux autres , de droite et 
de gauche, tournèrent la ville de Wis- 
chau , où il y avoil un régiment de hus- 
sards et un de chasseurs ennemis. Deux 
autres re'gimens de cavalerie e'iolent 
derrière la ville eu re'serve ; à Hlubos- 
chan e'toit le ge'ne'ral Sébastian! avec 
un régiment de dragons. Dès que les 
Russes, et sur leur gauche la cavalerie 
du général Klcnmayet, composée des 
hussards de Szeckler et de Hesse-IIom- 
bourg, se montrèrent devant Wischau, 
cl sur léS'hauieurs de Brindlitz , la ca- 
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valerie française, à l^excepiion d’une 
' centaine de chevaine , e'vacua Wischau 
avec prc'clpiialion. 

L’adjudanl-gcne'ralDolgorucky s’em- 
para de celte ville avec deux batailTons 
d’infanterie , et y fit prisonniers quatre 
officiers et cent soldats. La cavalerie 
ennemie reçut des renforts considéra- 
bles en se retirant sur Rausniiz, où elle 
avoit une forte reserve. D’abord quatre 
escadrons de hussards russes et deux 
de cosaques l’avoyent poursuivie : en- 
suite toute la cavalerie du Prince Ba- 
graliori , renforcée par celle de la qua- 
trième colonne et commandée par le 
lieutenant- general Essen, qui avoit 
sous ses ordres dix escadrons de uhlans , 
cinq de cuirassiers, cinq de dragons et - 
huit de cosaques, passèrent Wischau 
et soutinrent l’attaque de l’avant-garde. 
Pour couvrir la droite pendant ce mou- 
vement , le Prince Bagratlon avoit eu 
ordre d’envoyer un re'giment de ^as- 
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seurs el un de cavalerie sur la droite de 
Drissitz , par Buslcmiirz , Dielilz, sur 
Habrowan. Ce general poursuivit sa 

ruarcbc jusquesurleshauleursdeRaus- 

nilz* où il prit position. L’ennemi e'toit 
encore dans cette petite ville, et com- 
mença à canonner j mais l’artillerie 
russe , plus nombreuse que la sienne , 
lit bientôt cesser ce feu. Le soir, deux 
bataillons russes s’emparèrent de Raus- 
nitz et les avant-postes furent places en 
avant. \ 

M. de Kienmayer , qui sur sa gau- 
che avoit soutenu avec sa cavalerie l’a- 
vant-garde russe , prit sa direction sur 
Drasovvitz, et y établit sa communica- 
tion avec le ge'ncral Bagration. L’armee 
suivit le 28 en cinq colonnes, comme 
la veille, le mou\ement de son avant- 
garde et marcha de la manière suivante : 




uiqmzeü 
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Colonne de Kobelnizeck 
par Ratzlawitz 

snr Lntsch, où elle prit position et 
plaça dans le bois entre Nemajaa 
et Pistomirtz 6 Bat. de chasseurs 
et d’infanterie» 

« 

2. “® Col. d’Ottaslowilz 

. par Dietitz , 

sur Nosalowitz, où elle forma la 
seconde ligne. 

3. “* Col. marcha , comnae la veille , sur la 

chaussée jusqu’au delà de Noska , 
une brigade se mit en première 
ligne et les deux autres en seconde. 

4. “* Col. de Dobrochow par Krzlczanowitz , 

Brindlitz j 

snr la hauteur de Noska , où deux 
régimens s’alignèrent avec la 
première ligne et les deux an- 
tres avec là seconde. 

L’infanterie autrichienne de cette 

5 
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colonne se plaça sur deux U> 
gnes ; à gauche des Russes. 

S.®* Col. de Brzesowitz 
par Ewanowilz 

iur Topolan ^ son avant-garde mar-' 
cha sur Kutscherau et se mit 
en communication avec celle de 
Drasowitz. 

Les Français^ à ce mouveiuent des 
allies, quiitèrent leurs quartiers de can- 
tonnement. Sur un signal qui partit 
d’ Austerlitz, le Maréchal Soult y re'u- 
nit son corps d’arraee , qui e'vacua ain- 
si les villages qu’il avoit occupes. 

Los allies se flattèrent que l’armee 
ennemie ne risqueroit pas le sort d’une 
bataille devant Brünn. Après la jour- 
née du 28, cet espoir devint l’opinion 
d’une grande partie du quartier-ge'ne'- 
ral. Alors, au lieu de précipiter les 
nionveraens, on voulut manœuvrer, à 
une époque où cependant on s’étoit 
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trop aventure pour e'vîter un combat 
décisif, si contre l’avis de ceux qui dou- 
toientque les Français l’engageroient, 
ils perslstoient à ne pas se retirer. On 
a vu que jusqu’ici M. de Koulousoff 
s’e'loit avance' avec sa droite et avolt re- 
fuse' sa gaucbe qu’il vouloil tourner 
l’ennemi par les montagnes , et avoit 
porte' à cet effet la plus grande jiartle 
de son infanterie sur son flanc droit. 
On changea à Wischau cette disposi- 
tion ; on voulut manoeuvrer sur la droite 
de l’ennemi. On fit une marche par la 
gauche , qui fit perdre du tems , et le 
terrain qu’on auroit pu gagner en avant. 
Le 29 novembre, l’arme'e combine'e se 
porta de Lultsch et de la hauteur de 
Noska sur celles de Huluboschan et de 
Kutscherau.Cene fut que le i.**’ décem- 
bre que les Mare'chaux Bernadotte et 
Davoust joignirent l’Empereur Napo- 
le'on , et le 29, M. de Koutouzoff au- 
roit pu être à Austerlitz. Après avoir 



(5a) 

dopasse Wlscliau , l’arraee allic'e ne 
pouvolt plus manœuvrer impune'nienl j 
le temps qu’elle percloit alors à faire 
des mouvemens qui ne la conduisoient 
pas droit à l’ennemi , en dévoilant à 
celui-ci ses projets, donnoit aux Fran- 
çais les moyens de recevoir les renforts 
qui e'ioient à leur porte'e. Une petite 
marche de flanc ne pouvoit pas rem- 
plir le but qu’on se proposoitjune plus 
longue auroit ofiert à l’ennemi le 
moyen d’atlaquer les colonnes dans le 
prolongement de leur marche. 

Pendant les mouvemens de l’armee 
sur les hauteurs de Kutscherau , le ge'- 
ne'ral Bagration poussa ses avant-pos- 
tes sur Posorsiiz ; le general Kienmayer 
marcha sur Austerlitz, que l’ennemi 
veuoix de quitter le à dix heures 
du matin (5), et le ge'neral Stntterheim 



(5) Le corps du Maréchal Sonlt avoit évacué 
Austciiilz h trois heures du matia ^ il étoit eo 
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arriva à Butchoivitz , où il enlrelenolt 
par Stanitz la communication avec un 
détachement sous le lieutenant-colonel 
Scheither , qui avoit repousse' de Gaja 
les partis ennemis. L*armee française 
concentra ce même jour scs forces cu- 
ire Turas et Brünn ; elle occupa les 
villages de Menitz , Tellniiz, Sokol- 
nltz, Kohelnilz, Schlapanllz, qui cou- 
vroienl son front, et |)Iaça ses avant- 
postes à Aujest , sur les hauieurs de 
Pralzen , de Girshlko-wlih et près de 
Krug. Le 5o novembre, l’artnèe com- 
binée, par suite de son nouveau plan, 
marcha encore sur sa gauche de la ma- 
nière suivante : 



position , h srpt heures , derrière Puntowitz et 
5ch1apnnitz. 

Il y a (quelques inexactitudes dans les details 
des mouTfmens et les combats particuliers; 
mais , en général, la relation est vraie et bien 
faite. 
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1 . ** Colonne cle Kutsclieiaa par Lettonîm , 

sur Nîemsclian , où elle appuya sa 
droite; sa gauche étoit 'a Ho- 
dlcgitz ; elle étoit placée sur 
deux lignes. 

2 . ®* Colonne par Lettonitz 

Hodiegilz, où elle se forma snr la 
gauche de la première. 

3. ®* Colonne sur Malkowitz , 

Butschowilz, 

Rrzisanowitz, où elle se plaça en 
réserve derrière la première co* 
lonne. 

/J.®* Col. par Schardista, 

Tschertschein , 

Krzizanowltz , 

Sur Ilerspitz, où elle forma la réset-* 

TC de la 2.®' colonne. 

« 

5.®* Colonne par Neuwieslitz, suivit la marche 
de la 3.®', et se plaça dans la vallée 
en avant de Marhoefen. 
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Le corps de reserve du Grand-Duc 
Conslanlin marcha à Buischo'vvitz; Pa- 
vanl-garde du ge'ne'ral Bagralion à Po- 
sorsiiz , et poussa ses avant-posies sur 
la chaussée et sur Krug. M. de Kieri- 
mayer resta à Austerlitz et fut reufoiee' 
par la brigade du general Siutierheim. 
Il y eut ce jour un petit engagement 
entre les avant-postes; l’ennemi fit des 
reconnoissances, et on tira inutilement 
qiielcjues coups de canon. Le cjuariicr- 
gene'ral de M. de KoutousolF etoit à 
IIo<llegiiz. Les deux Empereurs etoient 
à Krzizanowitz près d’Austerlitz. 

On doit dire ici que pendant ceS 
mouvernens oifensifs de l’armée, l’Ar- 
chiduc Ferdinand avoil reçu ordre do 
se porter également en avant, afin de 
faire une diversion et d’occuper l’en- 
nemi , et que ce Prince , en quittant 
Czaslau , après avoir chassé les Bava- 
rois , d’abord de Steinsdorff et ensuite 
• de Deutschbrod, s’avauçoit aiusi sur 
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Iglau, où coramaiidoit le ge'ae'ral bava- 
rois de Wrede. 

Le 1.*' décembre, on lirailla pen- 
dant toute la malinee le long de la 
chaîne des avant-postes. L’ennemi , dès 
la 'pointe du jour, fil des reconnois- 
sances continuelles sur les hauteurs en 
avant de Prazen et de Krng. Il en 
poussa egalement sur sa gauche au-de- 
là de la grande route. Les avant-posles 
de la gauche de M. de Kieumaycr 
etoientà Salschan et avoientun poste 
près de Menilz , village que les Fran- 
çais abandonnèrent. Cinq bataillons 
de troupes frontières, sous le ge*- 
ne'ral- major Carne\illc , qui faisoient 
partie de rinfanterie autrichienne , 
vinrent le soir renforcer M. de Kien- 
mayer. 

L’armc'e combinée, dont la gauche 
fulconjmandèeparlegenc'ralBuxhoev- 
den et le centre par le general en chef, 
après avok fait^ la soupe , marcha eu 
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avant sur cinq colonnes de la manière 
suivante : 

1. '* Colonne, sous le Lient. Général Dochtorow, 

composée de 24 Bat. russes, marcha 
par sa gauche sur Herspitz, Waehan, 
Klein-Hostieradeck , et prit position 
en deux lignes , sur les hauteurs de ce 
village ; un régiment de chasseurs fut 
posté a Aujest, village entre le pied 

de la montagne et les étangs de 
Menitz. 

2. ”** Col. , commandée par le Lient. Général 

Langeron , composée de 18 Bat. 
russes , marcha par Austerlitz , Krze- 
nowitz , et prit position sur les bau- 
, teurs de Pratzen également en deux 
lignes sur- la droite de la première 
colonne. 

N • 

3 . '** Col. , cOihmamlée par le Lient. Général 

Przybyszewsky , composée de 18 
Bat. russes, marcha sur la droite 
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d’Aoslerlitz , se dirigea sur Pralzen 
et prit position sur les hauteurs de 
la droite de ce village. 

Colonne, commandée par le Lieutenant- 
Général autrichien Kollowrath , étoit 
composée de douze bataillons russes , 
sous le Lieutenant-Général Milora- 
dowitsch et de quinze autrichiens, 
qui se trouvèrent à la queue de cette 
Colonne; celle-ci marcha par sa 
droite près de Niemschan, coupa la 
- grande route d’Austerlitz sur Brünn, 
et se plaça en deux lignes derrière la 
3."** Colonne. 

5.®* Colonne de cavalerie, sous les ordres do 
Lieutenant-Général Prince Jean de 
Liechtenstein , étoit composée de 
quatre-vingt-deûif escadrons, marcha 
par sa gauche , et suivit la direction 
de la 3.®* Colonne, derrière laquelle 
elle se plaça sous les hauteurs. 
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Le Corps de réserve du Grand-Duc 
Constantin, composé de dix batail- 
lons et de dix-buit escadrons de 
gardes , passa Austerlitz et se plaça 
sur les hauteurs en avant, avec sa 
gauche , vers Krzenowitz , et sa droite 
vers la grande route d’Austerlitz sur 
Brünn. 

L’Avant-Garde du Prince Bagration s’é- 
tendit par sa gauche au-delà de llo- 
lubilz et de Blasowitz, aûn de faci- 
liter à la S.*”* et Colonnes la 
marche sur leurs points de formation. 

Le Lieutenant-Géuéral Kicnmayer, au 
moment où les Colonnes arrivèrent 
sur les hauteurs devant Austerlitz et 
de Krzenowitz , où ctoient placées 
ses troupes , marcha par Pratzen 
en avant d’Aujest, où il arriva à 
neuf heures du soir : son corps alors 
étoit composé de vingt-deux escadrons 
Autrichiens, dix de Cosaques et de 
cinq bataillons Croates, 
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Le quarlier-gc'oéral etoil à Krzeno- 
•wiiz. L’ennemi irinquieta pas ce mou- 
vement, et retira même ses avant-pos- 
tes jusqu’à Tellnilz, Sokolnitz, Schla- 
panliz. La seconde colonne, arrivée 
tard sur son point de formation, n’a- 
voit aucun avant-poste devant ellej 
pendant toute la nuit il ne s’établit pas 
de chaîne d’avant- gardes devant le 
front de la position qu’occupoil l’ar- 
nie'e combine'e. L’ennemi évacua un 
moment au milieu de la nuit le village 
de Tellnilz; un demi-escadron des che- 
vaii-lo’gers autrichiens ti’Oreilly y pla- 
ça des postes; mais au bout de deux 
heures, les Français revinrent en for- 
ce, et portèrent dans ce village un ré- 
giment d’infanterie de la division Le- 
grand, faisant partie de la droite du 
Marc'chal Soult. Les avaut-y)osies de 
l’exlrêmite' de la gauche des allies en- 
voyèrent pendant la nuit continuelle- 
ment des patrouilles sur la droite, pour 
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Tclierclier une comrruinieation avec les 
avanl-posies russes, mais ils n’en trou- 
vèrent pas. 

Ce mouvement offensif jJe Parme'e 
s’etoit fait en plein jour, et à la vue de 
l’ennemi, qui des hauteurs de Schla- 
panitz , et en avant de Kobelnitz, avoit 
pu l’observer tout à son aise. La posi- 
tion qu’occupoient les allies au mo- 
ment où ils couronnèrent les hauteurs 
entre Aujest , PratzenetHolubiiz e'ioit 
forte. L’ennemi , s’il avoit e'te' bien ob- 
serve', auroit eu de la peine à déboucher 
pour venir attaquer ces hauteurs (6), 

(6) Ce que dit l’oflîcier autricliiea n’est pas 
raisonnable, parce que l’Empereur, qui youloit 
agir sur le centre de l’ennemi, avoit intérêt de 
se tenir maître de ces dédiés, afin de n’avoir au* 
cun obstacle au développement de son armée: 
c’éloitla le but de l’occupation delà belle position 
du Santon , situéeen avant de tous les petits ruis- 
seaux ; parce que depuis deux jours l'Empereur a« 
voit des postes sur ces i aisseaux, que la gauche^ 
de l’armée française étoit entre le Santon et le 
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; Les de'file's de Teüuitz y Sokoliiilz y 
Schlapaniiz, qtii sëparoient les deux 



village de Girshikowith qui étoit le rendez-vous 
de presque toute la cavalerie, et que dès-lors 
on n’avoit pas besoin de passer les défilés pour 
attaquer les hauteurs. 

Cette observation de l’officier autrichien n’est 
bonne qu’a faire ressortir, aux yeux de tout offi- 
cier français qui a été témoin de l’affaire , la 
prudence et le coup d’œil militaire du général 
français. Il appuya sa gauche au Santon , noa 
parce que c’étoit une belle position défensive » 
il y en avoit sur les derrières de tout aussi 
bonnes , mais parce que c’étoit la clef de toutes 
les opérations offensives ; si au contraire le 
général français eût négligé le Santon , tonte 
la gauche de l’armée française n’auroit ja- 
mais pu reprendre l’offeasive sans passer les 
défilés. 

Huit jours avant la bataille , l’Empereur, re- 
venant de Wischan , monta sur le Santon mal- 
gré un froid très-vif, et dit aux officiers qui 
l'entouroient : « Examinez bien cette position , 
» car elle jouera probablement un grand rôle 
» avant deux mois. » 

L’Empereur , ayant eu pour but dans toute 
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armées, offroient de la chicane à op- 
poser et les points irès-e'lcve's de ces 
hauteurs, de grands moyens de défen- 
se. Ici, comme dans la position devant 
Ollmülz , l’armee etoit sur un rideau 
derrière lequel elle pouvoit placer de 
grandes masses pour agir ofiensive- 
ment; sa gauche c'toit assurée par les 
e'tangs d’Aujestel de Menitz; sa droite 
e'toit refuse'e. Mais on nc-songea pas à 
tirer avantage de cette position , ni à 
la possibilité d’être attaqué sur ces hau- 
teurs, oif de trouver l’ennemi en deçà 
du déGlé, et l’Empereur des Français 
proEta en maître des fautes nombreu- 



la campagne de la Moravie de ne point laisser 
tourner sa gauclie et d'abandonner sa droite , 
Touloit , par cela même , appuyer sa gauebe à 
une position non pas défensive, mais offensive, 
et telle étoit celle du Santon. En vérité , plus 
on discute le plan de campagne , plus on doit 
reconnoitre le coup d’œil du maître dans l’art 
de la guerre. 
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ses qu’on fit. Il tint ses forces re’unies 
en masses pour commander aux eve'- 
nemens.Le Maréchal Bernadette , qui 
éloit venu joindre l’Empereur Napo- 
le'on le même jour où les allies s’ofiVi- 
rent à la vue de ce souverain sur les 
hauteurs de Pratzen, avoit ete' place' 
d’abord sur la gauche de la grande 
route. Dans la nuit, l’Empereur lui fit 
passer ce chemin , et le plaça derrière 
le village de Girschikovriu, qui fut for- 
tement occupé. Ce corps d’armée, 
composé des divisions Rivaux ètDrouet 
formoit le centre de l’armée française. 
La cavalerie du Prince Murat étoit ea 
arrière du Maréchal Bernadolle et sur 
sa gauche. LeMaréchalLannes formoit 
l’aîle gauche avec les divisions Suchet 
ei Calfarelli ; celle dernière touchoit la 
gauche du Prince Murat. La droite de 
l'armée, commandée par le Maréchal 
Soult, fut placée entre Kobelniiz et 
Sokolnilz^ la division Legrand, for- 
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maht l’exlremiie de celle droite , prit 
position entre Sokolnitz et Tellniiz , et 
occupa ces villages avec de gros deta- 
chemens d’infanterie. La division Van- 
damme etoit à la gauche , et la division 
Saint- Hilaire au centre du Marcdial 
Soult. 

La reserve de l’arme'e , compose'e de 
dix balailious de la garde impériale , 
et de dix bataillons du general Oudi- 
not, commande'e par le ge'néial Du- 
roc, etoit près de Turas. La division 
Friant, du corps d’armec du Maréchal 
Davoust, qui venoit d’arriver de Pres- 
bourg , fut envoyée au couvent de 
Reygern, sur la Schwariza, pour ob- 
server et contenir l’ennemi dans le cas 
où il dût venir par la route d’Auspiiz. 
La division du general Gudin accou- 
rut egalement de Presbourg avec des 
dragons de ce meme corps du Maré- 
chal Davoust, et se porta de Nickols- . 

bourg sur la droite de l’armee françai- 

6 
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se , pour contenir le corps de M. de 
.Mcrveldt qui , à travers la Hongrie , 
“etoit arrive' à Lundenbourg. Ce ge’ne- 
ral avoit avec lui son re'giment de uh- 
lans et les hussards de l’Empereur, 
très-afibiblis par les perles qu’ils avoient 
faites pendant leur retraite pe'nible , et 
six bataillons d’infanterie, egalement 
très - foibles. Le tout ne faisoit pas 
beaucoup au - delà de quatre mille 
hommes. On envoya un de'tachement 
de chevau-legers du re'giment d’O- 
relly et de cosaques sur Gros-Niems- 
chitz, pour observer ce point. 

Voilà . quelle e'toit la position des 
deux arme'es dans la nuit du i au a dé- 
cembre , qui précéda la fameuse jour- 
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Le 2 décembre, après minuit, les 
generaux de l’arme'e austro-russe reçu- 
rent la disposition pour Taitaque de 
l’armee française. Mais les notions va- 
gues qu’on avoit sur celte position , 
quoiqu’on ne fût qu’à quelques por- 
tées de fusil de l’ennemi, durent né- 
cessairement mettre de meme du vague 
dans les suppositions sur lesquelles cet- 
te disposition de la bataille e'toit ba- 
sée. On avoit remarque' la veille du 
mouvement sur la gauche de l’enne- 
mi; on ignoroit qu’il e'toit occasionne' 
par l’arrive'e du corps du Maréchal 
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Bernadoile (7). — On supposoit que 
l’armce française afToiblissoil son ceuire 
pour renforcer sa gaucbe. Plusieurs li- 



(7) Le Maréchal Bernadotte n*a été vu que 
le jour de la bataille. La surveille il avcit bi- 
vouaqué derrière Brünn , et la veille II avoit 
pris position en arrière de l'armée près Latteln. 
Par cette disposition, le général français avoit 
en vue , non-seulement de ne fatiguer ce corps 
d'armée qu^autant qu’il seroit nécessaire , mais 
encore II étolt dirigé par l’idée de ne point pas- 
ser le défilé de Bellowltz ; car, ne voulant se 
battre qu’autant que l’ennemi ferolt de très- 
grandes fautes , il étolt résolti k se porter encore 
une journée en arrière , si l’ennemi manoeuvroit 
sagement. Il ne vouloit point engager une ba- 
taille corps à corps contre une armée supéi ieUr 
re et qui seroit bien postée. La victoire eût été 
hasardeuse et surtout trop sanglante. 

C’est ainsi que tons les jours les divisions ont 
repassé les défilés , a mesure que les monvemens 
de l’ennemi s’éclaircissolent , et que les fautes 
qu’il ailoit commettre devenoient pins pro- 
bables. 

Si d’ailleurs , au lieu de tourner la droitcà 
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gnes de fume'e, qu’on avoit egalement 
vues la veille entre Turasetlese'tangsen 
arrière de Sokolnitz et de Kobelnitz , 

l’armée française, ce que Iç général français dé- 
siroit le plus , les Russes eussent engagé une 
affaire de montagne, en tournant la gauclic de 
l’armée française , le bivouac du quartier-gé- 
néral derrière Kritdieti que les Français ont 
toujonrs fait occuper , étoit la position d’où l’on 
pouToit plus aisément , par un à gauche , se 
porter sur les mamelons de la gauche diagona- 
lemeut en arrière du Santon. 

Le mouvement qu’on peut avoir vu 'sur la 
gauche n’étoit autre chose que le placement des 
divisions Suchet et Caffarelli pour appuyer le 
Santon , parce qn’oa craignolt que dans là jour- 
née l’ennemi ne voulût enlever cette hautenr , 
qui étoit la clef des projets de l’Empereur. Il 
ne vouloit point laisser prendre à l’ennemi des 
positions trop près de Girshikowith et Punto- 
■witz , qui eussent, pu empêcher l’armée de se 
former , car Fattaqne qu’avoit projetée l’Empe- 
reur dépendoit spécialement de la promptitude 
de la marche du centre sor les hauteurs de 
PratzcD. 



( 70 ) 

d’aulresprès de Czernowilz, firent croi- 
re que l’arme'e française avoit appuyé' 
sa droite à ces étangs , et une réserve 
derrière. La gauche de l’année combi- 
née débordoit la droite de l’armée - 
française. On supposoit qu’en passant 
le défilé de Sokolnitz et de Kobelnitz , 
on se troüveroit avoir tourné cette 
droite , et qu’ensuite l’attaque pourroit 
se continuer dans la plaine entreSchla- 
panitz et le bois de Turas , en évitant 
ainsi jes défilés de Schlapanilz et de 
Bellowitz, qui, à ce qu’on croyoit , 
couvroient le front de la position en- 
nemie. L’armée française devoit donc 
être attaquée par son flanc droit , sur 
lequel on vouloit porter de grandes 
masses j ce mouvement devoit se faire 
avec rapidité et vigueur ; la vallée en- 
tre Tellnitz et Sokolnitz devoit être 
franchie avec célérité^ la droite des al- 
liés, où se trouvoient la cavalerie du 
Prince Jean Liechtenstein , et l’avaut- 
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garde du Prince Bagralion, devoit 
couvrir ce mouvement, le premier de 
ces ge'ne'raux sur la plaine entre Krug 
et Schlapaniiz, à cheval sur la chaus- 
sée, et le second en protégeant celle 
cavalerie , et garnissant d’artillerie les 
hauteurs situées entre Dvvaroschna et 
le cabaret de Lesch (8). A celle fin , les 
cinq colonnes, composées comme la 
veille, reçurent ordre de marcher en 
avant de la manière suivante : 



(8; Ce plaa étoit vicieux sous tous les points 
de vne. Quand même l’Empereur n’eût pas at- 
taqué les hauteurs de Pratzeo , en gardant le 
Santon et le village de Girshikowitz, il eût fait 
un effort sur son centre lorsque l’ennemi eût 
attaqué , et la gauche de l’ennemi arrivée au 
bois deTuras se trouvoit par-là même coupés 
de son centre. 

Tout cela prouve qu’il y a beaucoup d’hom- 
mes capables de faire manœuvrer quinze à 
vingt mille hommes, et qu’il en est peu qui 
puissent tirer tout le parti possible d’une armée ‘ 
de ""-^re-vingt mille hommes. 
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l/® Col. Lient. Général DocLtorow 24 

Russes ; des hauteurs de Hostiera- 
deck , par Aujest , sur Telluiu. 
Après avoir passé ce village et le 
défilé, la colonne devoit marcher 
à droite en avant sur les étangs , 
jusqu’à la hauteur de la tète de la 
seconde colonne. 

Lient. Général Langeron 18 Bat* 
Russes I des hauteurs de Pratzen , 
marchant comme la première par sa 
gauche , devoit forcer la vallée entre 
Sokoluitz etTellnitz et s’aligner en- 
suite avec la première colonne. 

3 -"** Col. Lient. Général Pi zybyszewsky 18 
Bat. Russes; des hauteurs de la droite 
de Pratzen également par sa gauche 
tout près du château de Sokolnitz', 
d’où les têtes des trois colonnes , 
entre Sokolnitz et les étangs situés 
en arrière , dévoient se porter en 






«Tant jusqu’aux étangs de Kobel- 
nitz. 

) 

Col. Lieut. Général Kollowrath 27 Bat. 
dont i 5 Autrichiens^ des hauteurs 
derrière la troisième colonne, en axant 
par sa gauche , devoit passer la 
même vallée , les étangs de Kobel- 
nitz et aligner la tête de sa colonne 
avec celle des trois autres. 

L’Avant-Garde de M. Kienmayer devoit avec 
son infanterie protéger les mouve- 

jk 

mens de la première coloqpe , de fa- 
çon que celle-ci fût ainsi renforcée 
de 5 Bat. Autrichiens , et forte de 
29 Bataillons. , 

Les têtes de ces quatre colonnes 
d’infanterie dévoient former un large 
front , et 4 de la première oc- 
cuper le bois de Turas. Les restes 
de celle-ci , et toutes les autres mar- 
cher ensuite en avant entre ce bois 
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et ScMnpanilz et attaquer avec de 
grosses masses d'infauleiie ]a droite 
dereunemi , tandis que trois Batail- 
lons de la quatrième colonne seroient 

occupés à enlever le village de 
Schlapanitz, 

S-"** Col. Lient. Général Prince Jean Liech- 
tenstein 82 Esc. ; du pied de la hau> 
teur derrière la troisième colonne , 
d’abord entre Blasowitz, et Krug , 
pour protéger la forraatioa et la 
marche des colonnes de la^droite, et 
easuite sur la plaine entre Krug et le 
cabaret de Lcsch , a droite et à 
gauche de la chaussée , ainsi qu’il a 
déjà été dit. ' 

Avant-Garde du Lient. Général Prince Bagra- 
tion 12 Bat. Esc.; elle devoit * 
se soutenir dans sa position et ga- 
gner les hauteurs entre Dwarosclina 
et le cabaret de Lesch ^ pour y pla- 
cer de grosses batteries d’artillerie. 
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Corps de réserve du Grand-Duc Conslanliu , 
lo Bat. i8 Esc.; des hauteurs de- 
vant Austerlitz , en arrière de Bla- 
sowtz et de Krug: il ^deVoit servir 
de soutien a la cavalerie du Priucr 
Liechtenstein et au corps du Princu 
Eagratlou. 

On faisoil dépendre le son de celle 
ionrnc'e de la rapidité' de l’allaqtie de 
noire gauche, et du repllcmeut de la 
droite de l’ennemi sur sa gauche. On 
supposoit que la bataille ne seroil pas 
décisive si le ge’ncral Bagrallon u’e'iolt 
pas à même d’opposer une re'sisiance 
opiniâtre aux attaques que les Français 
pourroient diriger contre lui , et il fut 
ordonné à la cavalerie du Prince Llech- 
icnslein de tomber sur les mouvemens 
. ennemis qui voudrolenl tenter d’enta- 
mer , surtout la gauche de ce général 
russe. 

La cavalerie du lleulenanl-géuéral 
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Kicnmayer dcvoit, .oprès que la pre- 
mière colonne aurolt passe le dèlilè de 
Tellnilz, couvrir, au-delà de celui-ci, 
la gauche de celle colonne, et mar- 
cher entre Taras et la Schw arza , en 
observant le point du couvent de Rey- 
gern. 

Il e'toit ordonne dans la disposition , 
que , dans le cas même où les quatre 
colonnes fussent assez heureuses de 
s’avancer jusqu’à la chaussée entre La- 
loin et Bellowitz , et de repousser l’en- 
nemi jusque dans les montagnes, le 
bois de Turas devoit cependant rester 
occupe' par les quatre bataillons desti- 
ne's à cet effet , a6n de conserver la fa- 
cilite' de manœuvrer autour de lui, et, 
s’il le falloit, les moyens de se retirer 
par Kobelnilz et Puntowilz, dans la 
position de Pratzen , retraite qui, dans 
^le cas du plus grand malheur, devoit 
se faire jusque dans la position de Ho- 
diegitz, Niemtschen et Herspitz. 
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Si Patlaqne de la gauclie reussissoit, 
le general Bagratlon devolt faire dès 
mouvemens contre la gauche de l’en- 
nemi , et se meure en conmninicaiion 
avec les quatre colonnes d’infanterie, 
à la suite de quoi on vouloit reunir 
l’armee en avant du village de Latein, 
entre Lesch et Nennowitz. Les défilés 
de Schlapanitz, Bcllawitz, Kriischen , 
ainsi dégagés, la cavalerie du Prince 
Liechtenstein devoii les passer avec 
célérité, afin de soutenir l’infanterie 
et de poursuivre , en cas de succès , 
l’ennemi entre Briinn et Czernowitz. 

Le général en chef Koutousoff étoit 
au centre avec la quatrième colonne. 

Le général d’infanterie Buxhoevden 
comil^andoit la gauche de l’armée, et 
marcha avec la première colonné. 

Voilà quel étoit le plan d’attaque 
des alliés* nous allons voir comment il 
fut dérangé , et comment son exécution 
ne remédia pas à ses vices. ' 
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A sept heures du malin , l’arnice 
combinée se mil en niouvemenl^ et 
quitta les hauteurs de Pralzen pour 
s’avancer sur les points indiques. Cha- 
cune des quatre colonnes d’infanterie 
pouvoil être observee par l’ennemi, 
auquel il n’cchappa pas que leur direc- 
tion de marche rnelioit de grands in- 
tervalles cnir’clles, à mesure que ers 
têtes de colonnes s’approchoient de la 
valle'c de Tellnilz, Sokolnilz cl Kobe!- 
nitz. Ce fut sur l’aîle gauche des allies 
que s’engaga le com))at. Le corps du 
gênc’ral Kienmayer , place en avant 
d’Aujest, comme nous venons de le 
voir, etoit le plus rapproche' de l’enne- 
mi, et destine à forcer le défile de 
Tellnitz pour frayer le chemin à la prcr 
mière colonne. Celle-ci avoit un grand 
détour à faire pour arriver, au-delà de 
ce défilé, sur son point d’alignement 
avec la seconde colonne, ce qui devoit 
faire brusquer l’attaque du village de 



Digitized by Google 




( 79 ) 

Tellnitz. Il y a entre Aujest cl Tellniiz 
une plaine assez eiendue ; quelques 
escadrons de hussards s’avancèrent en- 
tre sept et huit heures pour reconnut 
tre l’ennemi. Il avoii sur une hautcut* 
en avant de ce village , plusieurs com- 
pagnies d’infanterie qui en dcfendoient 
l’approche , et de petits partis de ca- 
valerie sur la droite, qui s’appuyoicnt 
aux étangs de Menitz. 

M. de Kicnmayer fil avancer un dé- 
tachement de cavalerie contre ce;ie 
droite, et un bataillon du premier régi* 
ment de Szeckler infanterie sur la hau- 
teur où se lenoit l’infanterie française. 
Celle-ci fut renforcée, et la fusillade 
commença ; elle devint très- vive sur 
ce point. Les Français se défendirent 
avec acharnement , et les Autrichiens, 
auxquels on avoit envoyé un bataillon 
de soutien , attaquèrent avec vigueur. 
Les hussards de iïesse-Hombourg sur 
la droite, sous le générabmajor Nos- 
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lilz, et ceux de Szeckler à gauche, sous 
le ge'neVal-major Prince Maurice Liech- 
tenstein, SC placèrent sur les flancs de 
celte infanterie pour contenir la cava- 
lerie ennemie qu’on reniarquoil au -delà 
du défile' de Tellnitz, dans le cas où 
elle voulût le passer pour venir atta- 
quer ces bataillons autrichiens. Les 
hussards perdirent beaucoup de mond^ 
par les tirailleurs ennemis j ceux - ci 
profilèrent de l’avantage du terrain , 
qui leur offroit des vignes et des fossés 
à l’entour du village, mais ils ne par- 
vinrent pas à éloigner la cavalerie. Le 
second bataillon du régiment de Szec- 
klcr 'cioit venu renforcer le premier, 
qui altaquoit la hauteur, et qui a volt 
, perdu plus de la moitié de son monde. 
Deux fois les Autrichiens furent 1*67 
poussés, et deux fois ils avancèrent de 
nouveau jusqu’au pied de celte hau- 
teur, qu’il falloit enlever pour arriver 
au village. Enfin, le général Sluitcr- 
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lieim parvînt à s’en emparer avec les 
^onx baluillons. 

L’ennemi avoit dans Tellnilz et les 
vignes autour du village , le troisième 
régiment de ligne et déux bataillons de 
tirailleurs. Ces troupes défendirent 
leur poste avec valeur. M. de Kien- 
maycr fil avancer le général Carneville 
avec le reste de son infanterie , qui 
consistoit encore en trois bataillons, 
an soutien des deux qui étoient sur les 
liauteurs , et qui se battoient avec beaur 
coup de valeur^ alors commença une 
fusillade très -meurtrière. La nature 
avoit formé un retranchement naturel 
autour du village, les vignes étoient 
bordées par nu large fossé, dans lequel 
se tinrent les Français; les Autriebiens 
parvinrent cependant à percer jusque 
dans le village, mais ils en furent re- 
poussés, et ne soutinrent qu’avec peine 
la hauteur dont ils s’étaiqnt emparés. 
Le régiment de Szeckler, infanterie, 
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se battit avec acharnement; les deux 
tiers furent tues et blesses. Ce combat 
duroit depuis plus d’une heure, et ce- 
pendant on ne voyoit pas arriver la 
• tête de la première colonne , avec la- 
quelle marchoil M. de Buxhoevdcn. 11 
y avoit encore des troupes de la divi- 
sion Legrand au-delà du défile' de Tell- 
nitz; et les Auirichlens, erignge's ainsi 
dans un combat inégal , parce qu’ils 
ëioient sans aucun soutien , firent des 
elTorls qu’à chaque instant ils craigni- 
rent voir devenir inutiles. Enfin, M. de 
Buxhoevdcn déboucha d’Aujest avec 
la première colonne, cl envoya un ba- 
taillon du septième régiment de chas- 
seurs au soutien des Autrichiens ; une 
brigade russe vint former la réserve. 
Deux bataillons autrichiens et celui de 
chasseurs, qui courut avec impétuosité 
sur l’ennemi, attaquèrent le village, 
s’en emparèrent, et les autres suivirent. 
Les Français, à l’approche de forces 
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aussi supérieures , évacuèrent le de’filè 
et se placèrent au - delà en bataille. 
M. de Buxhoevdcn attendit, pour se 
porter en avant , que la tête de la se- 
conde colonne, qui n’avançoit pas, se 
£t voir dans la plaine , entre le pied 
des hauteurs et Sokolnitz. 

L’ennemi reçut vers neuf heures nu 
renfort de quatre raille hommes , du 
corps d’arme'e du Maréchal Davoust. 
Ces troupes accoururent du couvent 
de Reygern ; les Français , profilant 
alors d’un brouillard très-épais , qui 
lout-à-coup obscurcit cette vallée, 
s’emparèreul de nouveau du village , et 
vinrent jusque sur la hauteur en deçà. 
Alors , pour les arrêter , le général 
Nostiz fit une brusque charge avec 
deux escadrons des hussards de llesse~ 
Hombourg. 

Les chasseurs russes et un bataillon 
autrichien qui avoil clé dans Tellnilz, 
s’éloient retirés eu désordrej le régiment 
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russe de New-Ingeimannland devoit 
les soutenir, et fil une retraite qui, au 
milieu de ce brouillard , mil la confu- 
sion dans une partie de la colonne. 
L’attaque des hussards avoit arrête 
l’infanterie française ; on lui avoit fait 
quelques centaines de prisonniers. Le 
brouillard dissipe', on avança de nou- 
veau J l’ennemi abandonna le village. 

. La première colonne déploya en plu- 
sieurs lignes sur la hauteur, et Tellnilz 
fut repris. On canonna , et lorsque les 
Français se retirèrent totalement sur 
ce point, le défilé fut passé sans obsta- 
cle par les brigades de cavalerie du 
Prince Maurice Liechtenstein et du 
général Slullerheira j elles se placèrent 
au-delà en bataille; Tellnitz et le dé- 
filé furent occupés par quelques batail- 
lons avec de l’artillerie. L’ennemi alors 
abandonna entièrement la plaine entre 
Tellnitz et Turas; mais il ne fut pas 
poursuivi, parce que la comiuunica- 
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lion avec la deuxième colonne n’ètoit 
pas encore établie. La cavalerie autri- 
ebienne évita ainsi de tomber dans le 
piège que lui lendoil, par sa retraite, 
la droite de l’armce française. Pendant 
ce combat près de Tellnliz, les deuxiè- 
me et troisième colonnes avoienlquiiiè 
les bauteurs de Pralzen , et s’ètoient 
approebècs de Sokolnltz, occupe' par 
deux bataillons de la division Legrand. * 
Ces deux bataillons se défendirent à 
l’approcbe des cbasscurs russes, qui 
ètoienl à la tète de ces colonnes. Les 
Français avoient du canon sur une 
hauteur entre Sokolnitz et Kobelnitz 
(ce dernier village fut occupe' par la 
réserve ennemie il s’établit une assez 
vlve’canonnade devant Sokolnitz, qui 
abîma le village. Ces deux colonnes 
russes, sans s’inquiéter de ce qui se 
passoit à la quatrième, sans communi- 
cation directe avec elle , sans se lai sser 
arrêter par les mouvemens offensifs de 
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renneniî, ne songèrent (|u’à la premiè- 
re Jlsposillon, ponrsinvirent sans cesse 
leurs mouveniens sur Sokolnitz , et a- 
près une canonnade longue et inutile, 
entrèrent dans ce village, qui fut em- 
porte’ sans grande résistance. Le géné- 
ral Muller , des chasseurs russes , fut 
blessé, et ensuite pris au-delà de So- 
kolnilz.Les deux colonnes, en passant 
le village, s’y croisèrent j il y eut de la 
confusion. 

Nous devons pour le moment aban- 
donner ce point, et nous transporter 
au centre et sur la droite des alliés, 
pour voir ce qui s’y passoil pendant la 
[)rise des villages de Tellnitz et de So- 
kolnitz. L’Empereur des Français , 
auquel il n’avoit pas échappé que 
les mouvemens de l’armée austro- 
russe manquoient et d’ensemble et de 
consistance , qui voyoit que la gauche 
par le grand circuit qu’elle devoit faire 
s’éloignoit du centre à mesure qu’elle 



Digitized by Google 



( 8 ?) 

av.incoll, fil marclier conlre ce cenire 
les masses qu’il tenoit réunies, afin de 
couper ainsi celte aile qui ne cessoil de 
s’avancer impnidemmenl pourlourner 
l’armee française dans une posilion 
où elle n’eloil pas. La reserve de l’ar- 
mee française, composée de dix balaii* 
Ions de la garde impériale el de dix ba- 
taillons des grenadiers du ge'ne'ral Ou- 
dinot, qui, rétabli de sa blessure, en 
prit de nouveau le commandement , 
resta sur les hauteurs , eiHre Schlapa- 
nilz et Kobelnitz. Celte reserve ne lira 
pas un coup de fusil pendant la batail- 
le. Le Maréchal Souk avec les deux 
divisions Saint-Hilaire el Vandamme, 
place pendant la nuit, comme nous l’a~ 
vous vu , dans le fond de la vallée de 
Kobelnitz, traversa ce village et celui 
de.Punlowiiz, pour diriger son atta- 
que sur les hauteurs cl le village de 
Pratzen. Le Maréchal Bernadolte en 
même temps, apres avoir passé , sur un 
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mauvais petit pont à quelques portées' 
de fusil de l’ennemi, le ruisseau du 
village de Glrschikowitz avec la dlvi- 
sion Rlvaud sur sa gauche, et Drouet 
sur sa droite , prit sa direction sur les 
hauteurs de Blasowitz. La cavalerie du 
Prince Murat se plaça sur plusieurs li- 
gues sur la gauche du Maréchal Bcr- 
nadotte , et marcha entre Girschîko- 
•\vltz et Krug. — Le Maréchal Lannes, 
ayant à sa droite la division Caflarelli , 
et à sa gauche celle du general Suchet, 
SC porta en avant sur la gauche du 
Prince Murat , à cheval sur la chaus- 
sée. Dès-lors le combat s’engagea sur 
tous les points du centre et de la droi- 
te des allies. Le Grand-Duc Constan- 
tin avoit dû former avec le corps des 
gardes, la re'serve de la droite , et quit- 
ta à l’heure indiquée les hauteurs de- ‘ 
vant Austerlitz , pour se porter sur ’ 
celles de BlasoAviiz et de Krug. — 
A peine arrive' sur ce point , il se 
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trouva en première ligne el engage 
\ec les llrailleurs de la division Rivaud, 
et de ia cavalerie le'gcre du Prince Mu- 
ral, commandée par le ge'ne'ral Keller- • 
mann. Le Grand-Duc fil en hâie occu-’ 
per le village de Blasowitz par le ba- 
taillon des chasseurs de la garde. Au 
même instant arriva le Prince Jean 
Liechtenstein avec sa cavalerie. Ce gé- 
néral devoil se porter , selon la dispo- 
sition, sur la gauche du Prince-Bagra- 
tion , pour être maître de la plaine 
devant Schlapanilz. Celle colonne de 
cavalerie qui avoit été placée derrière 
la troisième colonne , et qui devoit 
marcher sur le Qanc droit. pour se por- 
ter sur son point d’attaque , fut arretée 
dans sa marche par les colonnes d’in- 
fanterie, qui la croisèrent lorsqu’elles 
se portèrent en avant pour descendre 
les hauteurs. Pendant sa marche , le 
Prince Liechtenstein avoit fait placer 

en hâte dix escadrons sous le lieute- 

8 




( 90 ) 

nant- general üwarow, sur la gauclie 
du Prince Bagralion , pour assurer le 
flanc de ce general , qui avoii une par- 
tie de la cuvaletie du Prince Murat 
devant lui. Après que le re'gimeni de 
hussards d'Élisabelhgrod , avec le ge- 
neral üwarow, se fût forme' en batail- 
le, le re'giment de ublans du Grand- 
. Duc Cunstanlin fut à la têle de la 
colonne de cavalerie Le PrinceLiecli- 
tcnsiein, arrive' sur la gauche du Grand- 
Duc, «ron\a l’ennemi en pre'sence des 
garde.> russes ; c’e'loit la cavalerie du 
général Kellermann , soutenue par 
l’iiifantcric de la gauche du Maréchal 
Berriadotle et de la droite du Maré- 
chal Lannes. Aussitôt le Prince Jean 
Liechtenstein se décida à mettre sa ca- 
valerie en bataille, et à charger l’enne- 
mi. Le re'gimeni du Grand-Duc fut le 
premier (jni déploya , mais entraîne' 
par l’ardeur du brave gétjéral Essen , 
qui les conduisoit, ces uhlans n’atlen- 
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dirent pas qne le rosie de la ligne fût 
forme, oi fondirent ainsi, sans sou- 
tien , sur la cavalerie légère de l’enne- 
mi. Celle-ci se retira par les intervalles 
de l’infaiiteiie, et fut poursuivie avec 
trop de cliidenr à travers meme de ces 
balaillous. Les nhlans voulurent atta- 
quer la cavalerie française qui eloil en 
Si’conde ligne, 'mais par le fen qu’ils 
avoieni essnyes, ils arrivèrent en dé- 
sordre, et furent reçus avec contenan- 

ee par la cavalerie française. La divi- 
. * , . ’ . ’ 
sion CalTarelli forma une li<;ne sur sa 
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droite, celle de Rivand sur sa gauche, 
et les uhlaiis, pris ainsi entre deux 
feux , perdirent plus de quatre cents 
hommes; le lieutenant-general Essen, 
qui 'les a voit conduits, fut grièvement 
blessé', et mourut.- Le régiment du 
Grand Duc, qui avoit fait celle belle 
charge, attaqua trop lot , avec trop de 
vivacité, et devint la victime de son 
‘ ourage mal dirige'. Il fut mis dans une 
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dcroule complèle, et regagna ainsi par 
sa droite le corps du Prince Bagrailon, 
derrière lequel il se reforma. Ce geud- 
ral s’cloit enfin porte' en avant de la 
poste de Posorsitz pour s’opposer à la 
gauche du Mare’chal Lannes, qui s’ap- 
puyoit à Kovalowltz ; le Prince Bagra- 
tlon avoit fait occuper 'les villages de 
Krug et de Holnbitz, par le general 
Ulanius , avec trois halaiiions de chas- 
seurs. - 

. Nous arrivons actuellement au cen- 
tré de l’armee alliee, où le sort de la 
journe’e fut de'cide'. Il e'iolt trop foible 
pour re'sisler aux attaques de l’ennemi. 
Abandonne' de la troisième colonne 
et de toute la gauche , et l’exlremite' 
de la droite n’ope'rant pas une diver- 
sion assez puissante pour partager les 
forces françaises , ce centre se voyoit 
attaque' ou menace par quatre divisions, 
auxquelles il ne pouvoit , sans, espoir 
de secours, opposer que vingt -sept 



( 93 ) 

Lataillons tres-foibles. Les regimens 
russes, qui avoient fait la retraite de 
Braunau, etoieut du nombre, et à peine 
de quatre cents hommes chacun. Il en 
e'toit de même des sixièmes bataillons 
autrichiens. On peut e'valuer sans exa- 
gération que douze mille hommes fu- 
rent attaques ici par vingt-quatre mille; 
et tandis qiie l’armee" française, n!ctoit 
dans la totalité pas absolument aussi 
nombreuse que celle des allies, par vm 
calcul plus heureux que celui des der- 
niers , la force de l’ennemi , plus con- 
centrée et mieux dirigée, e'toit du dou- 
ble sur le point le plus importanuXe 
centre des allie's se tromoit isole, ce 
qui, par l’èloignement dans lequel c- 
toieiit généralement entr’ellcs l^s dilfé- 
rentes colonnes, excepté les deuxième 
et troisième , éloit le cas sur tous les 
points, à-peu-pres. 

L’Empereur de Russie , avec le gé- 
néral en chef, arriva à la tête de la qna- 
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irième colonne au moment où elle dut 
se porter en avant. Afin de donner aux 
colonnes de la gauche le temps d’avan- 
cer, le lieutenant-general Kollowratli , 
cjul commandoll cette quatrième co- 
lonne, reçut ordre de ne se mettre 
en mouvement que vers huit heures. 
Le combat près de Tellnitz e'toit donc 
déjà engage' et la gauche en marche , 
lorsque le centre se forma et se rom- 
pii par pelotons [)arla gauche. L’infan- 
terie russe, commandée par le lieute- 
nant gétiéra! Mllorado-wich , avoil la 
tête de la colonne. Deux de ses batail- 
lons des if-'ilmens de Novojrrod et 
Apscheronsky, commandés par le lieu- 
tenant- colonel Monachtin et quelques 
dragong autrichiens du régiment de 
l’Archiduc Jean , formèrent l'avant- 
garde de la colonne et marchèrent à 
peu de distance devant elle. 

’ Il étolt environ neuf heures , et la 
troisième colonne venoit de quitter la 
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liauleur de Pralzen pour marclier, sc- 
ion la disposillon , sur Sokoluitz ; la 
quatrième venoit d’arrivfer sur le ter- 
rain qu’avoil occupe le ge'neral Przibls- 
chewsky pendant la nuit , lorsqu’on 
aperçut tont-à-coup une grande masse 
d’infanterie fratiçaise dans un fond en 
avant de Pratzen.Dès que ces colonnes 
ennemies furent decouvertes, elles se 
mirent eu mouveuient dans le moment 
oii l’avant-garde russe s’approcha du 
village. Celle masse française tûoit for- 
me'e ; les colonnes de droite par la di- 
.vision Vandanune ; celles de gauche 
;par la division Saiul-Hüaire. Cepen- 
dant l’avant garde de la qualrii nie co ' 
lonne se hâta d’occuper le village de 
Ptaizcn et atieignil un petit pont au- 
delà avant les liiaiileius ennemis ; elle 
le passa et plaça un de scs bataillons 
sur une hauleiir à gauche en avant du 
village , où encore se Irouvoil la queue 
de la troisième colonne j le second ba- 
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taillon de l’avant- garde occupa le vil- 
lage même. 

Le general Koulousoff, surpris par 
ce n)Ouveiiient de l’ennemi , croyant - 
attaquer et se voyant attaque au milieu 
de ses combinaisons et de ses mouve- 
mens, sentit toute l’importance de sou- 
tenir les hauteurs de Pratzen sur les- 
quelles les Français marclioient ; elles 
e'toient dominantes; elles seules assu- 
roient les derrières de la troisième co- 
lonne , qui toujours avançoit et s’a- 
venturoit avec une grande impruden- 
ce , oubliant l’ennemi et ne voyant que 
la première disposition. Le plateau de 
la hauteur de Pratzen de’cidoit de la 
journée ; il avolt e'tè la clef de la posi- 
tion que l’arme'e alliée venoit de quit- 
ter et par la situation embrouillée des 
dllférentes colonnes , leur sort dépen- 
doit de celui qui e'toit maître de cette 
hauteur. Dbs que le general en chef, 
qui eWt a tête de la colonne, fut 
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instruit par son avant-garde que Ten- 
nemi etoit si près délai, il donna- ses 
ordres pour lui faire face et pour occu- 
per la hauteur : en même temps il fit 
cl>ercher de la cavalerie de la colonne 
du Prinee Jean Liechtenstein , qui lui 
envoya quatre re'gimens russes. Les 
Français dirigèrent, avec beaucoup de 
calme, les deux masses d’infanterie, 
qui s’avancèrent à pas lents. Une Iroi- 
siènte colonne ennemie se fit voir alors 
sur la droite de Pralzèn , et menaça de 
passer entre l’intervalle de la quatrième 
colonne et de la cavalerie dd-Pirîncè 
Jean Liechtenstein. Cette colonne fran- 
çaise etoit du corps d’arme'e du Maré- 
chal Bernadotte. Aussitôt Tinfanterie 
russe de la quatrième colonne marcha 
sur la droite de Pralzen et envoya du 
renfort aux bataillons de l’avant-garde 
qui e'toient déjà sur la hauteur qu’on 
devoit soutenir j mais cette avant- gar- 

9 
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de , altaquce par des forces supérieures , 
rabandonna apres une 1res -courte re'- 
sistance. 

Le combat alors s’engagea vivement. 
On voulut regagner le terrain que l’a- 
vant-garde avoit perdu. Les Russes at- 
taquèrent, tirèrent de trop loin et sans 
assez d’effet. Les colonnes françaises 
avancèrent toujours sans repondre à ce 
feu 'y paais à la distance d’environ cent 
pas , elles commencèrent la fusillade, et 
alors elle devint ge'ne'rale et extrême- 
ment meurtrière. L’ennemi peu- à-peu 
développa ses masses , se mit en ba- 
taille sur plusieurs lignes , et marcha 
avec rapidité' sur la hauteur, appuyant 
sa gauche à l’e'glise du village et sa 
droite sur le point le plus e'ievé de ces 
hauteurs. Là il forma un crochet pour 
faire face à la queue de la troisième 
colonne. C’e'toit la brigade du ge’ne'ral 
Kamensky, qui etoit se'parée de cette 
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colonne et qui avoit fait front sur la 
hauteur, en menaçant la droite du Ma- 
réchal Soult. 

On vouloit encore deloger l’ennemi 
des hauteurs dont il s’ëtoit empare' et 
l’empêcher de s’y fixer. 

L’Empereur de Russie , qui pendant 
ce combat meurtrier e'toii reste' avec son 
infanterie de la quatrième colonne et 
qui s’exposoit sans cesse pour remc'- 
dler au de'sordre, ordonna à ses ba- 
taillons de se porter en avant et de 
tâcher de prendre l’ennemi en flanc. 
Le ge'ne'ral Kollowrat reçut l’ordre 
d’arrêter l’ennemi sur ‘la gauche et fit 
avancer à cet effet les brigades autri- 
chiennes des ge'ne'raux Jurczeck et 
Rottermu nd contre les hauteurs sur les- 
quelles toujours les Français s’ëten- 
doient de plus en plus et gagnoient 
du terrain , en poursuivant les batail- 
lons russes qui avoicnt cto pousses en 
avant. Les premiers bataillons autri- 
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clilens qui formèrent celle attaque 
marchèrent à fennerai avec sang-froid 
ei i nirèpidltè j ce n’e'ioieni que des trou- 
pcs de nouvelle levée, ils abordèrent 
un régiment français qui avoit été le 
premier à se porter en avant sur la crête 
de la hauteur et qui sctrouvoit presque 
entouré. Les Français reçurent les Au* 

9 9 

trichicnsaveccontenance eise défendi- 
rent avec valeur; ils furent cependant 
forcés à la retraite ; mais ils reçurent 
du renfort et reg.agnèrent promptement 
le terrain perdu. Deux régi mens russes 
de la seconde colonne, celui de Fana- 
gorisky grenadiers et Rhiasky mous- 
quetaires, qui étoient en réserve sur la 
hauteur que celle colonne avoit oc- 
cupée pendant la nuit , vinrent , par 
ordre du général en chef, renforcer la 
l)iigade du général Kamensky. Les 
troupes de ce général se battirent très- 
bravement pendant ce malheureux 
combat. Elles vinrent soutenir les bri- 
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gadcs antricliiennes et ce renfort pn- 
roissoit devoir re'tablir la balance des 
forces pour l’attaque du plateau, sur 
lequel les geue'raux français firent ma- 
noeuvrer leurs iroupesavefc cet usage que 
donnent le coup-d’œil et l’expe'rience 
militaires, tirant parti des sinuositt's 
que leur oifroil le terrain pour se met- 
tre à couvert du feu et pour caclier 
leurs mouvemens.il n’y avoit qu’une at- 
taque generale et de'sespere'e à la baïon- 
nette qui encore pouvoit sauver celte 
journée. Les brigades autrichiennes 
avec celle du général Kamenskr , cogi- 
rureût surles rrançaM, lesKusses , avec 
leurs cris ordinaires ; mais les Français 
les reçurent avec fermeté et un feu bien 

9 

nourri , qui fit un grand ravage dans 
les rangs serrés des Russes. Le général 
Miloradovich avança de son côté sur 
la droite , mais les généraux Berg et 
Repninsky étant blessés, sa troupe 
avoit perdu cette confiance en elle- 
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même , sans laquelle on ne fait rien 
à la* guerre. L’ardeur de celte attaque 
se calma bientôt ; lesforces supe'rieures 
de l’ennemi et sa contenance la firent 
changer en une marche lente , incertai- 
ne, accompagnée d’un feu de raousque- 
terie mal dirige. Cependant l’exemple 
de quelques officiers lit pendant un mo- 
ment avancer de nouveau la gaucheavec 
inlre'pidilê;l’ailedroiiedesFrançaisplia 
un instant. Le re'giment de Salzbourg 
et le bataillon d’Auersperg se battirent 
avec beaucoup de couragc(9); la bri- 
gade Kamensky toujours se disiingnoit ; 
legeneral autrichien Jurczech futgriè- 
vement blesse'} mais l’ennemi, pe'nelrd 
de l’importance de son poste, attaqua à 
son tour les allies, qui eloient sans sou- 

(q) II est très-vrai que les Autrichiens se 
sont bien battus, comme le dit l’officier aulri- 
chlen , que le régiment de Salzbourg s’est dis- 
tingué, et a perdu beaucoup de monde h la 
baïonnette. 
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lien quelconque^ el absolument aban- 
donnes de la gauche de l’armee. La qua- 
trième colonne perdit sans ressource 
toutes les hauteurs de Praizen, et la 
plus grande partie de son artillerie, em- 
bourbée dans la terre glaise de ce pays. 
On tacha le plus que faire se pouvoit de 
reme'dier au désordre qu’eniraînoii ne'- 
cessairement une retraite pareille. L’en • 
neniien attendant av oit fait avancer son 
arlillerieet l’eniploya vigoureusement à 
foudroyer les allies pendant celte retrai- 
te, ce qui acheva d’y mettre le desordre. 
Les Autrichiens de cette colonne eurent 
un général, six officiers majors , dix-neuf 
officiers subalternes, raille huilcent qua- 
tre-vingt-six soldats lues et blesses; cinq 
officiers, quatre cent soixante-dix sol- 
dats prison tners. Ce combat sur les hau- 
teurs de Pratzen dura environ deux heu- 
res. Dès-lors le sort de la bataille fut 
décidé. La quatrième colonne alla sur 
Wa5chan,et se rendit, comme le disoit 
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la (lisposiiion , clans la position de Ho-; 
diegilz et Herspitz^ où elle rassembla 
ses bataillons. L’ennemi, en possession 
des hauteurs, n’iucjuicta pas cette re-? 
traite et resta près de Pralzen pour y 
attendre , probablement, l’issue des 
mouvemcns de la gauche des allies. Le 
liculenaut-gèncral Prince Jean Llcch-. 
tenstein , après la malheureuse attaque 
des uhlans, couvrit avec sa cavalerie le. 
terrain entre Blasowitz et Pralzen. Le 
ge'ncral autrichien Caramelli chargea 
avec le règimeut de Lorraine cuiras- 
siers sur l’infanterie ennemie, qui sor- 
tant de Girschikowitz , profita des vi- 
gnes entre ce village et celui de Pralzen 
pour prendre en flanc les Russes. Celte 
attaque arrêta un moment les Français* 
devant le front duquel le cheval du ge'- 
ne'ral Caramelli fut lue'. Le comman-. 
dani de ce regimeut , un major Comte, 
d’ Auersperg , fut lue. Le Prince Jean 
Liechtenstein fit e'galemcnt attaquer 
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par le re'giraenl de Nassau , riiifanic- 
rie frauçaise. Aloi s déjà la quatrième 
colonne avoit perdu les liauieurs de 
Praizen et fut mise en déroute. Le 
Prince Jean Liechtenstein vola sur ce 
point pour couvrir la retraite avec la 
cavalerie qui lui restoit encore. Ce ge- 
neral chercha à rallier quelques batail- 
lons autrichiens, qui pendant leur re- 
traite e'toient en désordre comme fin- 
fanterie russe, et son activité eut du 
succès : il perdit son cheval d’un coup 
de mitraille ; jusqu’à la nuit la cava- 
lerie occupa le pied de la hauteur de 
Pratzen entre ce village et celui de Krze- 
nowiiz. 

Pendant qu’on se battoit ainsi sur 
les hauteurs de Pratzen , et que la cava - 
lerie du Prince Jean Liechtenstein 
tâchoit de faire face et de droite et de 
gauche à l’infanterie ennemie et à une 
partie de la cavalerie du Prince Murat, 
pour arrêter, ou retarder dit moins, 
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les succès des Français, le Grand-Duc 
Constantin se Irouvoit egalement en- 
gage' dans un combat très-opiniâtre. 
Le village de Blasovniz qu’il avoit fait 
occuper, comme nous l’avons vu tan- 
tôt , fut attaque et emporte par les trou- 
pes du corps d’armee du Maréchal 
Bernadotte. Le Grand-Duc voulularre- 
ter rennemi, abandonna les hauteurs 
dominantes sur lesquelles il sc trouvoit, 
et avança en ligne sur les masses enne- 
mies. 11 y eut d’abord une fusillade très- 
vive; les tirailleurs français qui e'toient 
devant leurs masses, disputèrent leur 
terrain: ils furent enfin forces à la re- 
traite par l’attaque à la baïonnette que 
fit Faire le Grand-Duc: alors commença 
sur ce point une canonnade extrême- 
ment vive et meurtrière. La mitraille 
faisoit un grand ravage; mais au mo- 
ment où ce Prince s’approcha des 
Français, qui alors déjà clolent en li- 
gne, la cavalerie des gardes comman- 
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dce par le Maréchal Bessicres, et placée 
dans les intervalles de l’infanterie , char- 
gea la ligne russe, qui, sans soutien, 
fut ainsi reconduite après s’élre valeu- 
reusement défendue. 

Le re'giment des gardes à cheval du 
Grand-Duc, pour dégager l’infanterie , 
fit une charge sur le flanc des Français, 
arrêta sur ce point la cavalerie, la ren- 
versa et attaqua l’infanterie ennemie 
qui s’e'toit portée en avant au soutien 
de la cavalerie. Le régiment des gardes 
à cheval prit a cette occasion une aigle 
française d’un bataillon du quatrième 
régiment. Le corps des gardes forcé à 
la retraite, après une grande perte, ras- 
sembla et forma ses bataillons sur la 
hauteur qu’il avoil abandonnée précé- 
demment et continua son mouvement 
sur Austerlitz en marchant vers Krze- 
nowitz. La cavalerie ennemie revint de 
nouveau à la. charge, mais fut arrêtée 
par les chevaliers gardes et quelques 



Digiti^ed by Google 




( io8 ) 

escadrons des hussards de la garde , 
qui se jetèrent avec une grande impé- 
tuosité' sur les Français au moment où 
ceux-ci voulurent charger l’infanterie 
en retraite. Les chevaliers gardes atta- 
quèrent avec valeur et furent aux prises 
avec les grenadiers à cheval de la garde 
française, qui, conduits par le ge'ne’ral 
Ra PP, étoient venus renforcer la cavale- 
rie ennemie. La retraite des gardes rus- 
ses s’effectua dès-lors sur Austerlliz sans 
être inqule'tée par les Français, qui res- 
tèrent en avant de Blasow iiz sur les 
hauteurs. L’un des colonels des cheva- 
liers gardes, le Prince Repnin, fut blessé 
et fait prisonnier avec (pielques officiers 
du même corps. Les gardes russes per- 
dirent beaucoup de monde, mais peu 
de prisonniers. — Le Prince Bagration , 
pendant ces combats sur la gauche, s’é- 
toit, comme nous l’avons dit, porté en 
avant de la poste de Posorsitz et avoit 
taché d’occuper les hauteurs de Dwa- 
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roscliua; le Lieulenant-ge'neral Uwa- 
row e'toit avec sa cavalerie sur la gau- 
che de celui-ci, près de Holubitz; pe 
village, et celui de Krug, etoient occu- 
pés, comme nous venons de le voir. 
Mais le Maréchal Lannes arriva en co- 
lonnes sur la gauche du Prince Bagra- 
lion et sur la droite de la cavalerie du 
General Uwarow , et arrêta ainsi la 
marche de la droite des allies. Le Mare'- 
chal Lannes avolt, pour couvrir la gau- 
che de l’arme'e française , et sa retraite 
en cas de revers,dix-huit pièces de canon 
gardées par le vingt septième régiment 
d’infanterie sur la hauteur dominante 
entre Lcsch et Kovvaloxvilz, à gauche 
de la chaussée de Brünn : c’étoit la 
même rju’avoit dû occuper le Prince' 
Bagration. Ce général fut obligé de ren- 
forcer sa gauche , où s’établit d’abord 
unavivecanonnade, et d’envoyer pres- 
que toute la cavalerie de son corps au 
Général Uwarow, quicommandoit ain- 
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si environ trente escadrons. L’ennemi 
cependant repoussa le ge'neVal Ulunius 
dc« villages de Krug et Holubitz, et 
a vançoit toujours avec ses colonnes, et 
une partie de la cavalerie du Prince 
Murat prote'geoit cette marche. Il y eut 
sur ce point plusieurs très-belles char- 
ges de cavalerie tant des Russes que des 
Français. Les efforts du general Uwa- 
row , qui conduisit sa cavalerie avec 
intelligence et bravoure , arrêtèrent les 
progrès rapides que d’ailleurs l’ennemi 
auroit faits sur la droite des allies. Le 
Prince Bagration , après s’être soutenu 
long-temps àPosorsliz, se relira sur les 
hauteurs de Rausniiz au moment où les 
gardes russes abandonnèrent les hau- 
lejirs derrière Blasowilz, et reçut le 
soir l’ordre de marchera Austerlitz, ce 
qui laissa entièrement à découvert la * 
routé de Wischau, où la grande par- 
tie des équipages de l’arrac'e fut euleve'e 
ensuite par l’ennemi. Le lieuteuani- 
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general Üwarow protégea celle retraite 
avec sa cavalerie. A 6 heures du soir le 
Pi ’ince Bagralion se plaça derrière Aus- 
terlitz , tandis que la cavalerie autri- 
chienne du Prince Jean Liechtenstein 
occupoit encore les hauteurs devant 
cette ville. 

Nous allons maintenant nous trans- 
porter à Tellnitz et Sokolnitz. Nous y 
avons laisse' les première, deuxième et 
troisième colonnes, poursuivant leur 
marche sur les points d’atlaquë fîxe's 
dans la disposition, sans trop s’inquic'- 
ter des mouvemens ennemis, et ne sa- 
chant pas donner à leurs masses la di- 
rection que le terrain et la position de 
Pennemi auroient cependant dû leur 
indiquer au premier coup d’œil. Ces 
trois colonnes e'toient fortes de cin- 
quante-cinq bataillons , en de'corap- 
tanl la brigade du ge'ne'ral Kamensky, 
qui ne les avoit pas suivies , et n’avoient 
en tête que la division Legrand , qui 
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ij’cïoiique de cinq à six mille liommes, 
et quatre mille hommes du corps d’or- 
mcc du Maréchal Davoust (i o). Si la gau- 
che de l'armee des allies, sur le champ 
de bataille , avoil observe les mouve- 
mens de l’ennemi , réfléchi sur ses des- 
seins , saisi les avantages'que le terrain 
pouvoit offi ir , et profilé des moyens 
de se réunir qu’il lui prcsentoit, pour 
exécuter une manœuvre hardie par la 
hauteur de la chapelle au-dessus d’Au- 
jest, dont le prolongement s’étendoit 



(lo) Le général Legrand n'a voit avec lui 
qu’une de ses brigades; l’autre, commandée 
par le général Levasseur, étoit placée en ré- 
serve en avant du ruisseau et du village de 
blobesnitz, d’où elle marcha sur le flanc et 
les derrières de l’eunemi , lorsqu’il voulut réat- 
taquer les hauteurs de Pratzen , mouvement 
imprévu qui contribua beaucoup a la déroute 
de cette colonne. La brigade Levasseur com- 
lioltii le reste de la journée avec les divisions 
yaint-IIilaire et Vandamme. 
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jusqu’à Pralzcn, le combat auroii pu 
être prolonge', et amener des chances 
qui, au moins, auroient rendu celle 
journe'e moins de'cisive. Le mouvement 
ofiensif des Français dérangea l’attaque 
des alliés, et dès-lors leurs combinai- 
sons cessèrent. 

Nous avons laissé les deuxième et 
troisième colonnes dansSokolniiz, que 
la télé de celte dernière avoit passé. 
Ces deux colonnes, comme on l’a vu, 
s’éloient croisées pendant le brouil- 
lard épais dont il a été fait mention j 
elles étoient en désordre dans ce villa- 
ge, où elles s’encombrèrent. Dans le 
même moment les Français, qui avoient 
combattu devant Tellniiz, se retirèrent 
sur Sokolniiz; le Général Legrand fit 
tourner le village par le Général Fran- 
ceschi. Le centre des alliés éioit alors 
déjà percé, et les Français sur les hau- 
teurs de Praizen. Les Russes dans et 

au-delà de Sokolniiz, voyant l’ennemi 
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autour d’euï , se rendirent. Le lieute- 
nant - gene'ral Przibischewsky , com- 
mandant la troisième , etsix mille hom- 
mes des deux colonnes, furent faits pri- 
sonniers dans la valle'e de Sokolnilz ; 
les deux colonnes perdirent toute leur 
artillerie. 

Les de'bris de la deuxième colonne 
allèrent en désordre sur Aujest , et ce 
qui en resta formé vint se replier sur la 
première colonne. Celle-ci, instruite 
trop tard de l’attaque des Français sur 
le centre , \oulut aller à son secours , 
mais prit une fausse direction pour fai- 
re une diversion en sa faveur. La cava- 
lerie autrichienne, que nous avons lais- 
sée au-delà de Tcllnitz , repassa ce 
village qui fut évacué ; sur la hauteur 
en deçà on plaça quelques bataillons 
d’infanterie avec de la cavalerie pour 
observer ce point , et pour assurer la 
marche de M. de Buxhoevden , qui se 
porloil sur Aujest, par où il étoit venu. 
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— Les hussards de Szeckler, sous le 
Prince Maurice Liechtenstein, et le^ 
chevau-legers d’Oreilly, avec deux re- 
gimens de cosaques, sous le general 
SluUerheini , s’avancèrent dans la plai- 
ne entre le pied des montagnes et les 
villages de Telluitz et Sokoluitz pour 
protéger le flanc de l’infanterie russe. 
Le general Nostilz avec les hussards de 
Hesse - Hombourg marchoit avec la 
colonne. Alors déjà les Français, après 
leur succès sur le centre , avoient fait 
avancer leur re'serve de vingt batail- 
lons, et s’e'toient e'tendus le long de la 
crête des hauteurs qu’a voient occupées 
les allies le matin, depuis Pratzen jus- 
qu’à la chapelle au dessus d’Aujesi j 
mais l’ennemi n’etoit encore qu’en pe- 
tit nombre j mais il cloit sans canon au- 
dessus de ce village(ii). Si la première 



(II) La première colonne ne pouvoit plus 
reprendre l’olfcnsivc. La réserye , composée de 
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colonne des allies, renforcée par quel- 
ques bataillons de la deuxième , et forte 
aciiiellemenl de plus de trente batail- 
lons, s'e'toit ponce en masse sur ces 
hauteurs, et les eût attaquées; si, au 
lieu de passer un déhlé, dont l’ennemi 
occupoitla hauteur, celte colonne avoit 
charge le flanc des Français, une di- 



vingt bataillons de grenadiers , étoit arrivée 
sur les hauteurs derrière les divisious Saint- 
Hilaire et Yandamme. ( L’Empereur , déjà 
avec la cavalerie dé la garde, descendoit à la 
chapelle Saint Antoine. ) Cette colonne se trou- 
voit prise en queue par le Maréchal Davonst 
et le général Legrand. Le Maréchal Bernâdotte 
lui-même avoit dix-huit bataillons , dont la 
moitié n’avoit pas brûlé une cartouche , et dont 
l’autre moitié s’étoit peu battue. 

Les Français eussent gagné cette bataille* 
avec vingt-cinq mille hommes de moins qu’ils 
n’avoient ; ce qui est un sujet de réflexions pour 
les militaires, et ce qui fait voir l’immense 
influence dans l’art de la guerre d’une bonne 
direction. 



/ 
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version en Faveur du centre auroit e'tc 
possible, et une défaite dans Aujest, 
qui e’toit facile à pre'voir , eût été' e'vi- 
tce. En marchant sur la hauteur d’ Au- 
jest , la gauche des allies pouvoit re'ia- 
blir une chance en faveur de l’issue de 
la bataille , et cette gauche, ne pou- 
vant pas alors être mise en désordre , 
n’auroit pas perdu tant de monde. 
Suppose' qu’elle n’eût pas re'usfi à se 
soutenir sur la hauteur, elle avoit tou- 
jours une retraite assurc'e sur Scharo- 
ditz. 

Au moment où la colonne arriva 
dans Aujest, les Français fondirent de 
la hauteur sur le village , où il y eut 
d’abord une fusillade très-vive, mais 
courte , et ils s’emparèrent du village. 
C’étoit la division Vandamme qui avoit 
été à l’extrémite' de la droite sur les 
hauteurs de Pratzen, et qui, à mesure 
que les Français couronnèrent cette 
hauteur, avoit filé sur celle de la clia- 



é 
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pelle au-dessns d’Aujest. Le ge'neral 
d'infanterie Buxlioevden passa leviliage 
avec quelques bataillons, et rejoignit 
l’arme'e près d’ Austerlitz ; il y eut sur 
ce point du désordre , et quatre mille 
hommes furent pris dans et autour 
d’Aujest; ils perdirent leurs canons. 
Beaucoup d’entre ceux qui e'toient en 
de'route se jetèrent sur le lac qui c'ioit 
gele, mais pas assez cependant pour 
que quelques-uns n’y pe'rissent. L’en- 
nemi, qui, en attendant, avoit reçu 
son artillerie, poursuivit vigoureuse- 
ment avec elle ces fuyards , qui pas- 
sèrent ensuite par Satseban , et vinrent 
le soir rejoindre l’arrière-garde sur les 
hauteurs de Neuhof. Le centre et la 
queue de cette première colonne, qui 
éloit très-forte, ,se replièrent sous le 
lieutenant-general Dochtorovv, sur la 
plaine entre Tellnitz et le lac, après 
que les Français eurent occupé Au- 
jest. Cette infanterie ctoit ensemble , 
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mais pas en ordre. Le lieutenant- gene'- 
ral Doclitorow parvint un moment à 
le reïablir, et ne songea dès-lors plus 
qu’à la retraite. Elle etoit difficile , et 
ne pouvoii s’efiectuer que sur une digue 
très-elroite entre les lacs , où on ne 
pouvoit marcher qu’à deux de front. 
Il etoit à craindre que les Français en 
passant Aujest et Satschan, et faisant 
le tour du lac, ne coupassent ainsi 
cette digue et toute retraite aux Russes. 
Alors il eût e'te' impossible de sauver 
les restes de la gauche des allies. Le 
lieutenant-gèoe'ral Kienmayer prit les 
devants avec les hussards de Hesse- 
Hombourg , afin d’assurer cette re- 
traite, et se plaça sur les hauteurs entre 
Satschan et Ottnitz pour observer ce 
point. La cavalerie autrichienne sou- 
tcnoit toujours le general Dochtorovf , 
et avançoit pendant ces mouvemens 
sur la plaine entre Aujest et Snkolnitz., 
Les generaux qui conduisirent les re'~ 
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gimens d’OreilIy, chevau- légers, et 
de Szeckler, hussards, allèrent à la 
rencontre de deux règitnens de dra- 
gons français qui venoient de Sokol- 
nilz , mais qui , voyant l’infanterie 
russe soutenue, marchèrent par leur 
gauche sur la hauteur près d’Aujest, 
cl se placèrent à la télé de la division 
Vandamme. La fin de. celle bataille 
e'toit tellement surprenante , qu’on vit 
alors les troupes françaises de la droite 
tourner le dos à Austerlitz pour atta- 
quer les restes de la gauche des allies, 
et descendre , à cet elfet , les mêmes 
hauteurs , d’où le matin celle-ci avoit 
marche' k eux. Lorsque la première co- 
lonne se porta en avant , les Français 
avoient appuyé' leur droite au lac j ac- 
tuellement ils y avoient leur gauche , et 
le? Russes leur droite. Il e'toit environ 
deux heures après midi , et le combat 
sur le reste de la ligne e'toit de'cide' et 
fini , lorsque la division Vandamme 
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vint l’achever. Il y avoit en arrière de 
Tellniiz , entre ce village et Menliz, 
une hauteur assez e’ievc'e dont la droite 
touchoit au lac. L’infanterie russe sc 
retira sur elle, toujours sous la protec- 
tion de la cavalerie autrichienne , qui 
fut crible'e de coups de mitraille. Le 
village de Telluitz borde de fosses, 
comme il a e'ie' dit plus haut, oflioil 
un moyen de defense ; on l’employa , 
et pour donner au reste^ de la colonne 
la facilite et le temps de filer , un régi- 
ment d’infanterie russe, sous le gc'nc'- 
ral-major Levais, se plaça derrière ce 
fi>sse’ } il y fut attaque' et se défendit 
vigoureusement. La retraite du général 
Dochtorovv continua dès-lors. La ca- 
valerie occupa la hauteur dont il a été 
fait mention pour sauver une grande 
masse de cette colonne , qui de nou- 
veau étoit dans un de'sordre complet. 
Les Français s’emparèrent de Tellnltz, 
beaucoup de traîneurs russes y furent 
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pris ; ils firent avancer jusqu’aux bords 
du lac rarilllerie le'gcre de la garde 
poureloigner la cavalerie aulrichienne, 
placée sur la bâuleur , el prenant ainsi 
les chevau - légers d’OreilIy en flanc, 
ils leur firent perdre beaueoup de 
monde. Mais rien n’empêcha ce brave 
re'giraenl de couvrir avec intrépidité’ la 
retraite des Russes. 

Le colonel J)egenfeldt fit si bien 
placer sa batterie le'gcre, qui domi- 
Doit celle des Français, que leur feu 
devint beaucoup moins vif. Le colonel 
des hussards de Szeckler fut griève- 
ment blesse' d’un coup de mitraille à 
la tête. 

L’infanterie russe , fatigue'e , exle'- 
nue'e, se retiroit lentement, el la ca- 
valerie dut long- temps soutenir son 
poste. Enfin , celte fameuse digue , 
qui etoit l’unique retraite qui resloil à 
la disposition des débris de la premiè- 
re colonne des allic's, el qui avoil dou- 
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ne de justes inquiétudes fut heureu- 
sement passée ; sur elle encore les 
Français, qui en attendant avolent oc- 
cupe' la hauteur que la cavalerie venoit 
de quitter , poursuivirent celle - ci de • 
leur canon. 

Les deux ge'ne'raux autrichiens qui 
prote’geoient la retraite du ge'néral 
Dochtorow, s’arrêtèrent au-delà de la 
digue, sur les hauteurs en avant de 
Keuhoff, où on tâclie de reraellre l’or- 
dre dans les bataillons russes qui for- 
moient encore un corps de huit mille 
hommes, au moins. Il e’toit alors en- 
viron quatre heures et déjà il com- 

mcncoit à faire nuit. La retraite se con* 
* 

linua par Boschotvitz ; ces troupes 
marchèrent toute la nuit par une forte 
pluie ; elle acheva d’abîmer les che- 
mins et d'embourber les canons ; ils 
furent abandonnes. La cavalerie autri- 
chienne fit l’arrière - garde sans être 
poursuivie par les Français qui s'é- 
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toleiil arrêtes -sur la digne. Le régiment - 
d’Oreilly sauva scs canons. 

L’arme'e française couronna la posi- 
tion qu’avolt occupée l’arme'e des allies 
dans la nuit precedente j celte derniè- 
re, après que les deux Empereurs se 
furent donnes les plus grandes peines 
sur le champ de balalllc , pour remé- 
dier au désordre general , se relira en- 
lièremenl le soir derrière Auslerlilz , 
dans la position de fîodicgiiz. Mais les 
perles 1res - conside'rables en lues et 
blesses, et la quantité de prisonniers et 
de troupes débandées , surtout des 
première , deuxième , troisième et qua- 
trième colonnes , firent arriver celle 
armée derrière Austerlitz dans un état 
prodigieusement afibibli , au moins 
quant aux moyens disponibles. La ca- 
valerie autrichienne, commandée par 
le général Prince Hohenlohe , qui 
remplaça le Prince Jean Liechtens- 
tein , chargé, comme on sait, dès le 
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soir, d’une mission auprès de l’Em- 
pereur Napoléon ; celle cavalerie seu- 
le eut pendant la nuit des dètacliemens 
en avant d’ Austerlitz , et fit l’arriore- 
garde de l’arme'e. Ainsi finit celle 
journée mémorable. 

Si dans le récit qu’on vient de lire , 
il s’est peut-être glissé quelques er- 
reurs de détail, les militaires qui ont 
fait la guerre, les pardonneront; leur 
expérience leur dira combien il est 
difficile de se procurer sur les petits 
détails d’un grand combat, d’exactes 
. notions. Le même objet est rarement 
vu de la même manière par quatre 
yeux. Mais quant à l’ensemble, aux 
plans , aux grands mouvemens ; mais 
quant à leur exécution et leurs résul- 
tats, c’est la vérité , une connoissance 
exacte de ce qui s’est fait, et la plus 
grande impartialité , qui ont conduit 
cette plume. 

11 n’aura pas échappé aux militaireis 
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expérimentes que ce sont principale- 
ment les causes suivantes qui firent 
perdre la bataille aux allies : Les no- 
tions inexactes qu’ils avoient sur l’ar- 
me'e française ; le mauvais plan d’atta- 
que qu’ils suivirent , supposant celle- 
ci retranchée dans une position qu’elle 
n’occupoit pas; le mouvement exécu- 
te la veille de la bataille et à la vue de 
l’ennemi pour se porter sur la droite 
des Français; la grande distance qu’il 
y avoll entre les colonnes, lorsqu’elles 
quiiicrent'lcs Iiauleurs*de Pratzen et 
leur manque de communication en- 
Ir’elles, voilà les premiers malheurs, 
de l’arme'e austro- russe; mais il y au- 
roit eu moyen de re'tablir, maigre ces 
fautes très -graves, des chances en fa- 
veur des allies : si les deuxième et troi- 
sième colonnes se- fussent moins in- 
quie'te'es de leur disposition et plus de 
l’ennemi , qui par son mouvement 
hardi de'rangeoit absolument la base 
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sur laquelle le plan d’aliaque eloil cal- 
cule' ; si la première colonne , qui en 
avoil les moyens , au lieu de se re- 
tirer par Aujest, comme on l’a déjà 
dit , eût marche' au secours des deux 
qu’on vient de nommer, et enfin avec 
clics, ou leurs restes au moins, sur les 
hauteurs que les Français n’occupoient 
que pre'cairement > tant que la gauche 
des allies n’c'toit pas en déroute, et que 
l’extre'mile' de leur droite , qui ne fit 
que de foibles de'monstrations, e'ioit à 
Posorsiiz. 

On ne 'parle pas ici des pertes des 
deux armées dans la bataille d’Auster- 
litz. 11 est impossible aux personnes 
mêmes qui se trouvent sur ùn champ 
de bataille d’évaluer exactement la 
quantité de morts et de blessés de cha- 
que parti. 

La journée du 2 décembre fut très- 
sanglante. Le peu d’Autrichiens qu’il y 
avoit encore, n’étoit pas réuni sur un 
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point, comme on l’a vu, mais se con- 
duisit sur tous, avec une chaleur sou- 
tenue; il n’y eut que les sixièmes haiall- 
lons des re'gimens do Würlemberg et 
de Reuss->Grallz, qui, lorsque la qua- 
trième colonne fut Ijallue, eloieut en 
déroute. Les Russes , au commence- 
ment, combattirent avec intrépidité, 
les gardes surtout et les uhlans se dis- 
tinguèrent par leur courage. L’infan- 
terie française manœuvra avec calme , 
précision, se battit avec audace et exé- 
cuta avec un grand ensemble sés mou- 
veniens hardis. Ajtrès d’inutiles efforts, 
le vacillcmcnt se mit dans les bataillons 
russes; le désordre cl enBn la déroute 
suivirent l’imprudence des deuxième et 
troisième colonnes. La quatrième co- 
lonne des alliés abandonna une partie 
de son artillerie; les première, deuxiè- 
me et troisième colonnes perdirent 
toute la leur, excepté le corps du Gé- 
néral Kieumayer, qui sauva la sienne. 



Digitized by Google 



( î^9) 

Ainsi qu’on l’a déjà dit , ces canons 
s’embourbèrent, et les chevaux russes , 
plus faits pour la course que pour tirer, 
ne purent pas sortir leurs pièces de la 
terre glaise dans laquelle elles etoieni 
enfoncées. On peut e'valuer à quinze 
mille hommes le nombre des prison- 
niers russes; celui des lues et blesses 
doit avoir eïe' considérable. Il y avoit 
d’ailleurs, comme toujours dans de pa- 
reils malheurs, beaucoup de soldais 
débandes de l’armee alliée. — La perle 
de l’armée française a dû être égale- 
ment assez forte ; le feu au commence- 
ment (^e la bataille étoit trop vif pour 
ne pas renverser beaucoup ^e monde; 
mais toujours celle diminution des for- 
ces françaises n’éloit-elle pas à mellre 
en comparaison avec celle des alliés. 
Les Généraux tués , blessés et pris sont 
connus. 
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Le 3 ei 4 décembre. 

L’armce ausiro- russe avoit eu tant 
de difficultés à subsister sur la ligne 
d’opération qu’elle avoit suivie lors 
de ses mouvemens offensifs , qu’on la 
lui fit abandonner dans sa retraite pour 
la diriger sur la route de la Hongrie. 
Les allies quittèrent après minuit la 
position de Ilodiegilz , et marchèrent 
sur Czeitsch , où ils arrivèrent dans 
la matinée du 5 décembre. La colonne 
du ge'néral Docîilorow arriva sur la 
route de la Hongrie ( 12 ), à Niskowitz 

(12) Il seroit par trop ridicule de prétendre 
que l’armée russe, saus artillerie, sans efTets, 
sans vivres , eûtrpréféré une retraite de flanc, 
qui l'exposoit à être enveloppée par l’armée 
française, h sa retraite sur Ollmütz; mais elle 
perdit dans la journée sa ligne d’opération , la 
grande route d’Ollmiilz, et il ne lui resloit 
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où elle trouva le gene'ral Klcnmayer , 
forniani alors l’arrière-garde des allies. 
Celle colonne russe continua sa mar- 



qu’h se jeter sur Goediug, et mal lui en tourna ; 
car, sans la trop grande bonté de l’Empereur, et 
l’armistice qui fut conclu, le reste de l’armée 
russe auroit été entièrement perdu : c’est ce que 
l’offic’er autrichien laisse comme entrevoir plus 
bas.'— Perdre une bataille prouve peu contre 
le talent d’un général^ mais perdre sonartillei ie, 
ses bagages, et sa ligne d’opération et de retrai- 
te , voila ce qui indique qu’un génér.nl n’a aucu- 
ne connoissance de l’art de la guerre. 

Une armée commandée de cette manière ne 
pouvoit pas tenir contre une armée française, 
dans une guerre aussi vaste et aussi difficile. 
L’Empereur a profiié des fautes qu’a faites l’en- 
nemi ■ il en eût fait de plus grandes, si l’Empe- 
reur sevfùt retiré derrière la forteresse de Brünn; • 
il auroit eu plus de forces , et il se fût prescrit 

de nouvelles combinaisons, dans lesquelles né- 

$ 

cèssairemént le général le plus expérimenté et 
ayant le plus le génie de la guerre, devoit 
prendre l’autre en défaut. 
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che pour rejoindre l’arme'e à Czeilscli j 
mais pendant la nuit encore elle per 
dit du monde , qui s’etoit égaré' dans 
les bois et dans les villages. La cava- 
lerie autrichienne qui avoit protégé' 
la retraite de ces débris de la gauche 
de l’arme'e combine'e , et qui faisoit 
partie du corps de M. de Kienmayer , 
s’arrêta à Niskovrilz. Le lieutenant ge'- 
ne'ral Prince Bagration c'ioità une lieue 
derrière ce corps autrichien , occu- 
pant les hauteurs d’Urschütz. 11 y a 
entre Niskowitz et Urscliùtz un grand 
bols , par lequel les Français pou- 
voient tourner et cerner le corps de 
Kienmayer , pousse' ainsi trop en 
avant. Aussi ne s’arrêta - t-il dans 
cette position que le temps qu’il falloit 
• et pour donner aux traîneurs de l’ar- 
mc'e ainsi qu’à quelques e'quipages , 
celui de filer sur ürschüiz , et pour 
observer les mouvemens des Français. 
Dès que ceux-ci , qui le malin e'toient 



Digitized by Google 



Ci33) 

entres dans Ansierliiz, marchèrent en 
avant , le ge'ne'ral Kienmayer se re- 
plia sur le ge’ne'ral Bagralion , et for- 
ma en avant de Sarnschilz le soutien 
de ce corps. Un détachement de chc- 
vau-le'gers d’Oreilly avec quelques 
cosaques furent envoyés à Slaniiz pour 
ol)scrver celle roule. Le corps de 
M. de Mervcldl avoil reçu l’ordre de 
se retirer de Lutienbourg vers Goe- 
ding, d’observer la gauche et prin- 
cipalement les deux roules d’Auspiijs 
et de Nickolsbourg. 

L’armée française marcha le 3 dé- 
cembre en avant de la manière sui- 
vante : 

La cavalerie du Prince Murat avolt , 
dès le soir de la bataille, poussé des 
délacheracnssur Rausniiz etWischau j 
elle suit il celle roule , fil un immense 
butin , s’avança jusqu’au-delà de Pros 
niiz et dirigea ensuite de gros déla- 
chemens sur Kremsir. 
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Le Maréchal Lanncs suivii d’abord 
la même roule, el prit ensuite sur sa 
droite pour sc porter sur la droite des 
allies par Bulschowitz et Slanilz. Les 
Maréchaux Soult el Bernadoite , les 
gardes impériales et la reserve des gre- 
nadiers, après que l’Empereur Napo- 
le'on eut etc instruit de la direction de 
marche des alliés , furent placés sur la 
roule de la Hongrie , mais ne s’avan- 
cèrent que lentement , pour donner 
prdbableraent à l’extrémité de la droi- 
te de l’armée le temps de gagner du 
terrain sur la gauche des alliés. 

Le Maréchal Davousl marcha sur le 
flanc gauche de l’armée austro-russe, 
par la roule de Nickolsbourg , où éloit 
la division Gudin , et celle d’Auspilz , 
où étoit le reste de ce corps d’armée ; 
ces deux routes se réunissent à une de- 
nii-lieue de Goeding. 

Le Prince Bagration avoit placé 
quelques postes en avant dans le bois 
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d’ürscîiiilz. Les Français firent, vers 
deux heures après-midi , une recon- 
noissauce , s’emparèrent de ce bois et 
s’y établirent jusqu’à la lisière. Il y eut 
alors un petit combat qui dura une 
Couple d’heures, et dans lequel le ge- 
neral Bagralion garda sa position ; mais 
il la quitta le soir, se retira vers Czeitsch, 
et- le general Klerimaycr se plaça de- 
vant lui sur les hauteurs de Nasedlo- 
wiiz , poussant ses avant-postes vers 
Urschütz. 

Le 4 décembre , l’arme'e des allie's 
passa la Mardi et fut à lïollitsch , oii 
elle arriva avec une grande diminution 
de forces et avec très-peu de soldats à 
mettre en ligne , surtout eu comparai- 
son de l’armee qui lui e'toil opposée. 
L’Empereur Alexandre logea au châ- 
teau de Holliisch 5 celui d’Allemagne 
resta à Czeitsch pour être à portée de 
l’entrevue qui se prépàroil avec l’Em- 
pereur des Français. 
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II devoil y avoir armistice dès la 
pointe du jour du 4. Le Prince Jean 
Liechleuslcin eïoit revenu la veille du 
qnarlier-ge'ne'ral de l’Empereur Napo- 
léon avec cette nouvelle. Mais l’avant- 
garde n’ayanl probablement pas reçu 
à temps des ordres à cet e'gard , vint de 
grand matin altarpier les postes de 
M. de Kienmayer , qui resta sur les 
hauteurs de Nasedlowitz. Le Prince 
Bagration alors se retira jusque der- 
rière Czeltsch. Cependant ce mal-en- 
tendu et le feu cessèrent bientôt. Il y 
eut suspension d’armes; on laissa un 
espace d’une demi -lieue einlion en- 
tre les avant-postes des deux arme'es. 
Celle de l’Empereur des Français s’e- 
tnit portée en avant et prit position sur 
jdnsieurs lignes entre Damborschütz et 
Sanischützen avant d’Urschütz. 

Alors les deux Empereurs, Fran- 
çois II et Napoléon eurent, à peu de 
distance du village de Nasedlowitz, 
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près d’un moulin , à côte de la grande 
roule el en plein air, la fameuse entre- 
vue qui pacifia les deux empires. L’en- 
tretien de ces deux souverains dura 
long-temps ; l’Empereur d’Allemagne 
retourna ensuite à Czeilsch , où il ar- 
riva le soir , el s’y' occupa d’informer 
son allie' du résultat de celle entrevue. 
Un ge'ne'ral aulricliien devoit partir à 
cet effet promptement pour Hoilitsch , 
et le geue'ral Savary , aide-de-camp 
ge'ne'ral de l’Empereur Napole'on , fut 
nomme' par son souverain pour suivre 
d’abord l’Empereur François II , et 
pour continuer ensuite sa course avec 
le ge'ne'ral qui seroit charge' d’aller à 
Hoilitsch. Le general Savary devoit 
arrêter la marche du corps d’arme'c 
du Maréchal Davoust , dans le cas 
où sa Majesté l’Empereur de toutes 
les Russies voulut consentir aux con- 
ditions de l’armistice, et le général 
autrichien accompagner alors le géné- 
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ral français pour prévenir de l’armistice 
le corps de Mervcldt. Le ge'neVal Suu- 
lerheim , qui eloit de l’arrière-garde du 
corps où l’entrevue avoit eu lieu , fut 
choisi par son souverain pour celte 
commission. Il ètoit minuit lorsque ces 
ge'ne'raux arrivèrent à Hollltscli, où ils 
eurent le bonheur d’êtie introduits au- 
près de l’Empereur Alexandre, qui les 
accueillit avec honte' , et ne mit pas 
d’obstacle à l’armistice. Ils repartirent 
sur-le-champ pour chercher le corps 
du lieutenant - ge'ne'ral Merveldt , et 
pour arrêter celui du Maréchal Da*- 
voust, et rencontrèrent le premier à 
deux heures du matin , en r'elraiie sUr 
Goeding. M. de Mervcldt, comme on 
l’a vu, devoii prologer la gauche de 
l’armée russe , mais il n’avoit sous ses 
ordres qu’environ quatre mille hom- 
mes d’iiifanierie et cinq cénls chevaux j 
il lui fui'doiïc impossible d’arrêter la 
marche de la droite de l'armée fran- 
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çalse. Le Marcclial Davousl e'toil à Jo- 
sephsdorf lorsque les deux ge'ne'raux 
qui le chei choient le Irouvèrcnl en\i- 
ron à quatre heures du malin. L’avant- 
garde du general Gudin e'toil à Neu- 
dorf. D’après ce qui avoil ele' convenu 
entre les Empereurs François II et 
Napoléon , toutes les troupes restèrent 
sur la place où elles avoient reçu l’or- 
dre de cesser les hostilite's. Le lende- 
main le Pftnce Jean Liechtenstein 
retourna à Austerlitz, où e'toil le quar- 
tier- ge'ne'ral de l’Empereur Napoléon , 
pour y négocier la démarcation à fixer 
pendant la durée de l’armistice , qui 
précéda la paix -entre l’Autriche et la 
France. 

Le même jour, 4 décembre, où il y 
eut suspension d’armes, l’Archiduc 
Ferdinand, qui né pouvoit pas en être 
prévenu , et qui avoil reçu l’ordre d’a- 
vancer et d’observer les Bavarois restés 
à Iglau , après le départ du Maréchal 
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Bernadotte, ce Prince, pour tenir en 
e'chec le général .Wrede , l’aiiaqtia 
avec quelques troupes de son corps , 
compose de débris , et l’occupa en le 
chassant d’Iglau. 

L’Archiduc Charles , force' à la re- 
traite par la catastrophe inouie de l’ar- 
me'e d’Allemagne , après avoir mis' à 
Caldiero l’arrae'e française d’Italie hors 
d’etat de lui nui\:e , arriva en Hongrie 
avec son arme'e toute conservee. 

Les troupes autrichiennes se sont 
donc bien battues là où leurs chefs 
vouloient qu’elles combattissent, et ce 
serait porter un jugement bien faux et 
bien te'mc'raire , que de vouloir impu- 
ter à elles les malheurs de la guerre de 
l8o5. Ici, comme toujours, cette ar- 
me'e s’est distinguée par son coura- 
ge, son de'vouement, sa constance à 
supporter des privations inouies et 
son aveugle obéissance. C’est à Uim 
que ces braves troupes , victimes de 



(i4i) 

M. Mack, ontsubile sort decbirantqui 
a détruit l’arme'e d’Allemagne. Mais à 
Ulm beaucoup de re'gimens, qui en- 
core n’ayoient pas tire' un coup de fu- 
sil , furent oblige's de se rendre par 
suite des ope'ratioos et par ordre de ce 
ge'neral Mack , qui vouloit se faire en- 
terrer dans Ulm , qui devoit mourir 
partout ailleurs , et qui ne mourut pas. 



FIN. 
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